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La Cour 
suprême 

renverse... 
sa propre 
décision

Une demande 
d’appel d'abord 

acceptée est rejetée 
deux heures 

plus tard
Raymond (îiiioi x

QUÉBEC, LE VENDREDI 18 OCTOBRE 2002

H(iir()iis(n lesolriI

OTTAWA — Môme la Cour suprême 
peut se tromper ! Ce que l'on qualifie 
maintenant et avee gêne « d’erreur hu­
maine », au plus haut tribunal du pays, 
a brièvement seme la joie hier matin 
parmi les 350 juges administratifs du 
QuébiH.', et la eonsternation au sein du 
gouvernement.

Deux heures plus tard, les gagnants 
pleuraient, et les déçus jubilaient : le 
juge .Michel Rastarache renversait sa 
propre décision et donnait tort aux ju­
ges administratifs.

L'ancien juge en chef .Antonio l.amer 
a confirmé au SOLEIL qu'il n’avait pas 
souvenance d’une telle situation, dans 
ses 20 ans comme membre du tribu­
nal. « l)(>s erreurs ont pu se commettre 
et se corriger dans le passé », a-t-il dit, 
mais avant que la décision soit rendue 
publique comme dans le cas présent.

La Cour a en effet dans un premier 
temps annoncé en avant-midi, sous la 
signature du juge .Michel Bastarache, 
qu'elle accordait à l'.Association des 
juges administratifs du Tribunal ad­
ministratif du Québec (leT.A.Q., poul­
ies familiers) le droit d'en appeler 
d’une décision de la Cour d’appel du 
Québec du 5 septembre 2001.

La décision précisait même que tous 
les frais de l’appel seraient imputa­
bles aux parties adverses, quel que 
soit le jugement du tribunal.

Puis, on ne sait trop comment, le 
greffe du tribunal comme le bureau du 
juge Bastarache se refusant à tout 
commentaire, la Cour a réalisé sa gaf­
fe et publié un nouveau communiqué 
précisant cette fois que la demande 
d’appel était rejetée.

«Une erreur s’est glissée dans la 
transcription du jugement », a expli­
qué un porte-parole de la Cour en ci­
tant la décision révisée. « Le premier 
jugement était erroné et ne reflétait 
pas la décision de la Cour. »

[,e président de l’.Association des ju­
ges administratifs, (Jeorge Wurtele, 
était estomaqué de (v rt'\irement de si­
tuation, «Une journée forte en émo­
tions. a-t-il dit au SOLEIL, toujours sous
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Les É.-U. 
reculent
à rONU
La IVlaison-Hlanelie 

eheroho un oompromis 
avec Paris et Moscou

■ .WI'IOXS l'.NIKS (Al’ol .\l'l>) — Dur 
à l'hostilité persistante d'un prand nom­
bre de pays, les Htats-l nis sont pivts à ri'- 
noneer à inenaeer l'Irak d'un reeours au­
tomat itpie à la loree eu cas d'eutrave au 
travail des inspeeteui’s en désarmement 
et déposeraient une formule de eonqiro- 
mis, aujourd'hui ou diMuain, à l'ONL.

REUTfRS

Les policiers étaient toujours à la recherche d'indices hier sur ie iieu
du dernier meurtre du tireur fou, en Virginie. Il faut dire que la confiance a fait place au 
pessimisme dans la région de Washington, où les enquêteurs ont admis n'avoir aucun dé­
tail précis sur le tueur, ni sur l'arme utilisée. Qui plus est, le témoignage d'un homme di­
sant avoir aperçu une camionnette de couleur crème sur les lieux du dernier crime s'est 
finalement révélé non fondé. Détails en page A H.

Cette coiu-ession di- tailU- est destinci' à rallier le soutien 
d(‘ la !•'rance t'I de la Russie, deux pays (pii disposiuil d’un 
droit de veto au Conseil de sc'curite de 
rONU et (pli s’opposimt à un r(‘eours 
automatique à la force* contre l'Irak en 
cas (r(>ntrav(' au travail d(*s inspi'c- 
teurs en désariiu'iiu'nt.

.A Washington, le port(*-parole du 
déparli-ment d’Etat américain Ri­
chard Bouchi'r a assuré cpie l'objectif 
des Etats-Unis restait «une résolu­
tion fi'rmequidil clairement (pi’il doit 
y avoir des consc'quenci's ».

«Ces cons('quences prendraii'ut la forme d’um* action 
si l’Irak ne se conforme pas » au nouveau régime renfor­
cé d’inspections », a ajouté U* {)ort(>-[)arole.

Washington 
opterait 
pouruM 

stratégie à 
deux étapes
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MONTMAGNY

Tentative de meurtre sur une mère de famille
L’assaillant voulait étouffer une histoire d’agi’ession sexuelle sur une gardienne

Ei.isahkth Fi.Ki itv

EFlrnr//(a Ivxolril.coin

Un homme de 35 ans du comté de 
Montmagny a été accusé de tentative 
de meurtre sur une mère de famille 
après que cette dernière eut porté 
plainte contre lui pour agrt'ssion 
st'xuelle sur sa fille de 1 •> ans.

Uhistoire remonte an mois de mai 
dernier. L’accusé, Denis .Morin, 35 ans, 
et sa conjointe. Lorraine Bourgi'las, 30 
ans, avaient retenu les serxices de

gardiennage à domicile d’une jeune 
fille de Ki ans. Selon la Sûrt'té du Qué- 
b('c, l’adolescente aurait été agressta* 
sexuellement par Morin.

« En arrivant cht'z elle, elle a tout ra­
conté à sa mère, qui a immi'diatement 
porté plainte à la SQ », a raconté Ann 
.Mathieu, porte-parole dt* la .SQ.

Le fait d’être dénoncé n’aurait ce­
pendant pas plu à l’accusé, qui, selon 
la SQ, aurait comploté av(*c sa conjoin­
te pour éliminer la mère et sa fille. « Le 
ciaiple se disait qu’en k’s éliminant, il

n’y aurait (tins de témoins», a expli­
qué M™' Mathieu.

Le 10 mai, Morin a été accusé 
d’agression sexu(*lle et d’incitation à 
d(*s contacts sexuels avec nue mineu­
re an italais de justice de Montmagny. 
Il a par lu siiio* pu recouvrer sa liber­
té en attendant la suite d('.s procedu­
res judiciain's.

« Le conitle a comploté pour éliminer 
la m(‘re et la fille entre juillet et sep­
tembre dernier, a relaté la |)ort(*-paro- 
le (le la SQ. Durant c(‘tte périod(*, des

gestes (l(‘ vandalisme ont été commis 
à la demeure des deux h'mmes. »

Le 11 seplend)re, racensé se serait 
caché dans un rang avec une arnu* à 
feu. « Il attendait que la mere et sa filh* 
reviennent à leur r('‘si(l(*nce et sur­
veillait leur voiture, a relaté M""' Ma- 
lhi(*u. .À un certain moment, il a vu la- 
diU* voiture (*t il a tiré. ll(*ureusem(*nt, 
seule la mère se trouvait à bord du vé­
hicule, et elle n’a pas été bl(‘ss('*e. »
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RELATIONS BLANCS-AUTOCHTONES

Chevrette affiche 
son inquiétude

«Quand je lis quelqu’un qui menace les Indiens 
d’un fusil chargé, j'avoue que ça me fait peur»

.1K an-Simon (Iaoni.

J s (1 (I () 1! (' (Il I r.s olril. r o ni

A la veille d’('ntreprendre une tourn(*e 
pour expliquer l’entente conclue en 
juin entre le QuélKH* et quatre commu­
nautés innues. l’e.x-ministrefiuyChe- 
\Tette ne cache plus son inquiétude 
devant la hargne qui se dév('loppe. En 
particulier à St‘pt-Iles. où l(‘s incidents 
à caractère raciste .se multiplient.

« S(‘pt-il('s, pour moi. c’est un gros 
point d’interrogation, dén-lare d’emblée 
le mandataire special du g(»uvemement 
Landrx'. Quand je prends connaissance

de tracts qui mentionnent une haine rt*- 
ciproque entre les d(*ux communaut('*s. 
ou quand je lis le courri(*r d’un lecK'ur 
qui menace k's Indi(*n.s d’un fusil char­
gé. j’avoue que ça me fait peur. .Je n'ac- 
c(*pte pas c('la. c’est de l’intolérance. » 

L’ex-ministre a été particulièrement 
insulté par la diffusion de tracts qui 
lui déconseillent de mt'ttre les pieds 
dans la ville. Il s’étonne que les es­
prits .soient aussi échauffés, alors que 
les négociations avec la communauté
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I

ONU
SuiU'd»* lal m-

'louU'foih. dt“K dipliiniul(‘K iM'cidi'titaux N'fxprimant 
sous !«' (siuvort d<‘ l'anonymat cmt pmMsé quo la mona«’t‘ 
do oo/isoquonoos s4-rait arnbitfuo oi quo, si l'Irak ontravo 
lo travail dos inspootours, los Ktats-l nis soraiont tonus 
do oonsultor lo Consoil do soouritô avant touto aotion.

Los roprosontants ainorioains a l'OM soraiont d(»no 
dosormais disposos a uno lormuU* do compromis qui por- 
mottraii au Consoil do s«‘<-urito do l'ONU do sortir du hlo- 
cayo aotuoi ol d adopter uno n'solution sur l'Irak, ont pro- 
oiso (‘«•s diplomates a l'AsstK-iatJtl Cross.

I,a (xisition do V\ashintfl<in no .s«'rait j^on* oloifjtioo main- 
ti'iiant do la domarolio on doux otaja-s prono»* par la Fran­
co depuis lo début, a savoir tester dans un promi«*r temps 
lu voli>nté do Mat'dad do ooojioror sur lo terrain av»*<* los 
ins|a*<*tours d«* l't )M ; »*t dans un s(‘<s»tid temps soulomont, 
si l’Irak ontravo leur travail ou ta* dosarmo pas, r«*v(*nir dt*- 
vanl l»*('ons»*il dt* s»*oiirito avant tout rot*«»urs a la fttrot*.

■lusqu'ù prost*tit, li*s Ftals-( nis — sout«*nus par la (iran- 
d<*-Mrt*ta>^fa* — «*xif'«*ai«*nl qia* fitruro, d<*s la pr<M*liaino ré­
solution, l'autorisation dt* n*oiairir a la ft>rt*t*<*ontr»* l'Irak 
t*n (*as dt* mauvaisi* (*ot)pération dt* Maÿ'dad avf*<* lt*s insp»*<*- 
t(*urs t*ii désarna*m(*nt dt* l’ONU.

,\ Moscou, U* initiistft* russe dt*s .\ffair(*s étranm*ros, Ifjor 
Ivanttv, a <*(tnfirmé qut* VVashintn<»n t*t Lotuir(*s allaient ra- 
pid(*int*nt soum<*ttft* dt* nouvt*llt*s pro|M)sitionK afin do par- 
vt*nir a un t*onsi*nsus au Const*il tit* stH*urité.

Lt* st*t*rt*tairt* d’Ftat amérioain. Ctdin l’ttwoll, a infttrmé 
son homi>li>>fu»* ru.s.st*t)ut*t*t*s nt»uvt*llt*s propttsititins prt*n- 
draiont t*n oompti* lt* pttint dt* vut* dt* .\lo.si*ou t*t st*raiont 
prost*ntt*t*s aujouril’hui ou tlt*main aux autrt*s mt*mhros 
pt*rmant*nts du ('onst*il. »

M. l‘ow»*ll a néanmoins tléolaré, hier à New York, que, 
tiin*llt* qut* soit la lt*ni*ur d’une nouvollo résolution, los 
L’tats-( ’nis t*onst*r\t*nt le droit d’utilist*!* la foret* pour so dt*- 
ft*ntlrt* t*ux-mémt*s. Il a rappt*lé qut* si t*t*tto résttliition do- 
nuintlt* tjut* lt* prt*sitlt*nt anit*rit*ain « ayisso avt*t* lt*s Natittns 
unii*s pour voir s’il (*st possiblt* do fairt* fact* t*ollt*t*tivt*mt*nt 
au prot)lt*ino». lt* ('(tn^fi’os lui tlonnt* aussi «l'autttrité p»>ur 
at,nr, tpit* lt*s .Nations unit*s soient at*tivos ou nt»n ».

Lt* prt*sitlt*nt .lat*tiuos Chirat* a rétiffirmé la p»>sition fran- 
Vaiso, Inistilt* à touto réstdution prévoyant un rootairs au- 
tomatitiuo à la fort*t*, et réitéré la vtiittnto do la Franco 
tl’at,nr «dans lt*t*adrt*tlos Nations unies, qui elles soûles as- 
surt*nt la lt*fjilimitt* tIt* ttnito aotitui ».

«C'est tint* nét*t‘ssitéà la fttis morale et pttliliquo», a-t-il 
martolt*. 1 )ans t*o t*atlri*, .lat*qui>s Chirat* a estimé que « tt>u- 
tt*s los résolutions mais rit*n que los ros»>lutit>ns» do l’ONU 
«tlt*vait*tit étrt* a|)plit|Ut*t*s».

DECISION
Suite tlo la Uno

lt*t*h(K* tiosévénoinonts. \’ous|M>uvozt*omprt'ntlrt'notrt'fn’»n- 
tlt* tltH*t'ption.

« Ce n’ost pas mit* erreur tlo transoriptitin, a-t-il dit dans 
un premier temps. Mais je nt* sais pas ont*t>rt' tiutii faire 
avt*t* t*ola. t*'ost tiuaiul mémo très tlolit*at.

« Ntms tlomandt*rons protiahlornont à la Ctmr do révoquer 
stm tlouxièmo jufîomont, ajtuito .M. Wurtolo. Ntms no otiin- 
prontms pas. »

La Cour n'avait aunino explication à donner sur la fat,‘t>n 
tlont t*t'tto t'ri*our a pu se t*ommottro. « Il y a ou t*onfusion », 
se i*ontonto-t-tm tlo tliroon rojt*tant touto ptissihilitéquo los 
jut^'s aient chanté' d'opinion.

Los jutios du r..\.U. étaient méotintonts do la décision do 
la Cour d’appel tpii rot*ommantlail tpio lo ronouvollomont 
ties maiulats, un dos points majeurs dans lo débat sur l’in- 
tlt'pontlanot* tlo t*os jufît*s, tlovionnt* l’aptinaffo d’un otimité 
indépondant.

Lo ministèro tiuébot*ois tlo la .Iustit*o a obtt'mpéré au tribu­
nal on intrtHluisant uno ftirmulo soltin latpiollo titiis ix'prt'st'ii- 
tantsdos milioux juridiquos. sot*it»H*t*ont>mitiuosot univorsi- 
taiit'svorrak'iitau irnouvollomont dt*s mandats do ivsju>^>s.

Cos dorniors rojotaiont t*t'tto décision on arjîuant quo oos 
trois porsonnos stint nomméos do ttmto manièro par lo mi- 
nistro tlo la .lustiot*, ot t|u’ollos no stint pas plus indépon- 
dantos quo los Irtiis roprosontants du fîtiuvornt*mont qui los 
priH*édaionl.

Los ju^'s administratifs rt'vt'ntliquont lo mémo statut quo 
los jufîos tlo la Ctiur du Québoo, soit l'inanitivibilité sauf 
pour t*auso do mauvaiso ooiuluito.

Or, ils prétondont tpio lo oomité indépondant dépend on 
réalito do l'évaluatitin profossitinnollo détorminéo par lo 
prosidont du r.A.U, t*o qui risque do rointrtiduiro leur dé- 
pt*ntlatK*o t'tivors lo pouvoir i'xét*utif, lo otimité devant évi- 
dommont tenir t*ompto tlo t*otto évaluation «patrtinalo» 
avant tlo.soumt'ttri'.sa ri't*omnnindation tlo ronouvollomont 
ou ntin du maiulat.

Lo jujïomont tlo la Cour d'appel était sijnié dos jufîos Ho­
ne Dussault, .\ndro Hmssard ot Mario IX'sobamps, qui 
vient justomont d’ôtro assormonttH* à la Ctiur suprême. Si*- 
lon los rojjlos du tribunal. t*otto dornièro n'aurait toutoftiis 
pas pris part aux doliboratitins, si la Cour avait aooopté 
d'ontontlrt* la t*aust*.

TENTATIVE
Suite do la Uno

N'on pouvant plus do vivre dans do toiles oonditions, la 
t*tinjtiinlo tlo rat*t*uso s’ost ronduo au ptisto do la SQ lo S tn*- 
tobro. « Elle disait qii’ollo n'otait plus oapablo do vivre av tv 
ya. ot ollo a tout ra(*ontt' aux ptilioiors ». a rat*onto la portt*- 
partilo dt* la SQ.

Lorraine Htiur^rolas a otimparu hier au palais do justioo 
tlo Mtintmajni.v. tiù ollo a oté aoousoo d’avtiir, lo 1" juillet, 
otimpltito ptiur oommottro un inoutro. Un mandat d'arros- 
tatitin avait oto lant*t' oontro ollo lo 11 ootobrt'.

Quant à Morin, qui est aotuollomont inoartx'n* au mitrt' do 
dt'tontitm dt* QuoIkh*. il fait fatv à dos atvusatitins do tentati­
ve tlo mt'url re, tl’iqjit'ssion armtv. dt* menat*es ot do bris d’on- 
jrajX'inont. IX'ux ohofs tra»*t*usaton rt'Iatifs à l'utilisatitin 
d'une arme à fou tint ojpdt'mont éto tloposos oontri' lui.

C'ETAIT HIER

2IH)1 —Citant la mfilvoillanwdu ministèro publie, la Ctiur 
suprême ordonne à Quelnx* de payer 2,.‘l millionsS à Benoît 
Crtiulx. otindamné ot at*quitto du inourtn* do Franet* .Main. 
1999 — Lo lYirlomont d’Indonésie aooopto l'indépendanot' 
du rinitir oriental.
199S — IX's robt'llos bombardent un tiksidue, on Ctilombio. 
causant un int*ontlio qui fait ti‘2 morts.
19X9 — Lo lYtrlomont do Htinjïrio adtipto uno Constitution 
admettant d'autri's partis que lo t*tinimunisto.
19XX — !,<» Fran<,*ais Maurit*e Allais remfHirto lo prix Ntibol 
d’ceonomio ptiur ses travaux sur la thé^irie dos marehès. 
1962 — Los États-Unis domandonl à r.Assembltv (jenoralo 
do l’QNT’ do oondininor lo rt'pimo raoAo do l'.Xfriquo du Sud.

La NASA redoute la fermeture 
de la mine Jeffrey d’Asbestos

' ASBESTOS (IX’) — La N.ASA, l’aKontt* spatiale 
! amérit*aint*. s'inquiète do la formt*turo possible 

do la mine .Joffrt*y d’.AslM*stos. Elit* t*ruint de p<*r- 
dre stin apprtiv iHitinnomt*nt on fibrt*s d amiante 
t*hr>st»tilo né<t*ssairos au lant‘t*mt*nt dt* st*s na­
vettes spatiales Columbia. Disoovorv et .Atlantis.

IX* passait* à .Asbt*stos hit*r, dt*s rt*prt*st*ntants 
dt* la .NAS.A ot d'.ATK. l’un dt* ses partt*nairt*s, ont 
rerit*tintrt* le prt*sidt*nt dt*missionnairt* do .Mine 
.Jeffri*y, Bernard Ctmlomlit*. afin do se jit*nt*ht*r sur 
dt*s solutions ptmvant leur jfarantir un 
uppnivisitinnt*mt*nt t*n fibrt*s.

Uirs d’un oxptisé prt*st*ntt* aux bu- 
rt*aux dt* .Mine.loffrt*y, lt* dirt*t*tt*ur tlt*s 
tiporatitins HSHM (Kt*usablt* Solid 
fltK*kt*t Mtittir)d'ATK. Harrv Ht*t*d,aox- 
pliqué rimptirtant*t* dt*s fibrt*s dt* .Mint*
.Jt*ffrey ptiur lu pniduetitm dt*s mtitt*urs 
dt*.slint*.s à la navt*lit* spalialt*.

« Mine .Joffn*y t*sl lt* ,st*ul fourni.sst*ur 
d'amiante pour le projîi ammt* HSHM 
ot il t*st un ass<M*it* important ptiur assurer l’uni­
formité t*t la fiabilité dt*s istilants, a dit M. Ht*t*d. 
L'équipt* dt* lu navette spatialt* oompto d’ailleurs 
sur l’amianto do haute qualité do la eornpajpiio 
pour eontinuor à assurer la séeurité dos astro­
nautes dt* nos deux pays », a-t-il dit.

Les fibres d'amiantt* t*hr\sotilt‘ d’.Asbt*.stos t*n- 
tront dans la t*onfot*tion d’un isolant (*<in<,*u spé-

Les fibres 
d'amiante 

servent à la 
confection 
d'un isolant 

des navettes

oialomont ptiur los navettes dt* la N ASA. Leurs 
prtipriétos pt-rmottont notamment do resistor a 
dt*s tt*mpt*raturos dépassant 27tii» dojfros Cel­
sius lors du lanot*nit*nt.

SE.N’SIlil.K AL .\ CH A.MiK.ME.NTS
« La N.AS.A est lies sensible aux ohan)îonu*nts 

quo l’on p»*ut apporter a dt*s systèmes ou pro- 
jjrammosquiont déjà fait leurs prt*uv os. Dans un 
cas ctimmo celui d’un chanuomont a apporter a 

l’isolation, ttiuto uno st rie de tests est 
nt*ct*ssairo avant qu'un t*quipt*ment 
puisse étrt* (*onsiruit ou t*ncort* qu’il 
puisse prt*ndrt* son t*nvol. Quand un 
in)n’v*dit*ntd’unt* ftirmulo est sujet a un 
ohanjîomont, nous dt*vtins <*»infirmor 
quo la |K*rftirmant*t* dt*s moteurs do fu- 
stX* no sera pas afft*i*tét*. En fait. ri*m- 
plaeor un inj^rédiont majeur otimmo 
l'ainianto .s'avère une tipératitin ma- 
jouro ot cela implique unt* période do 

tests do tîrando onvor),njro, qui peut s'étondrt* 
sur plus d'une anntH'», a mentionné .M. Ht*t*d.

Outre los navettes spatiales, los produits do .Mi­
ne .loffroy ont rendu ptissiblo l’envoi dos sondes 

et (ialilée vers \'énus ot Jupiter on 
198!). Ils ont aussi été utilisés Itirs dos premières 
missitins de construction do la Statitin spatiale 
internationale (SSl) en 1998 et on 1999.
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CHEVRETTE
Suite do la Uno

innut* ltM*alo ri’tint môim* pa.s (*t»mmont*é.
« Lo prtibiènu* i*.st trè.s pruftind. Il y a do la prtiviH*ati»in do.s 

doux (*t‘ités. Cola ronuinto Itiin dans lo temps. .Aujourd’hui, uno 
partie dos Québ<'H*tiis (H*ns(*nt qut* k* )>ouv ornomont va leur im- 
ptisor lo mémo a(*ctird que (*olui (*on(*lu ailleurs sur la Côto- 
Ntird. Est-<*t*qu’il t*st trop tard'.^ a intorrofjL* l’ancien ministre, 
hier, on (*onféron(T do presse. .Moi. je crtiis qu'une fîrando ma­
jorité do citoyens tu* favorisent pas la ninfrontatkin. Quand je 
lis rontt*nto, je mt*dt*mund«*(*timmont la distorskin (dos faits) 
a pu aller au.ssi loin. » Du môme stiufflt*. .M. Chovr(*tto ro(*on- 
naît que lo «cafouillis» ot « rimbro)>1io» ayant ontoun* la divul- 
jîatitin du otintonu do l’accord n'ont pas aidé à calmt'r los es­
prits. « Nous avons du rattrapa^' à faire », admot-il.

(îuy ('hovrotto so défond do jouer los paratonnerres poli­
tiques, do n’ôtro qu'un ptimpior do service charjîé d'étouf- 
for la (*tilèro d’une ptirtio dos Blancs du Sa)îuonay-Lac- 
Saint-.loan ot do la Côte-Nord. Il no voit au(*uno ctintradic- 
tion entre .son parti-pris (*t»nnu on favt*urd(* rontonto(*t stm 
aotuollo missitin do (*tinsultatitin publique.

«.le no suis pas un vendeur do (*alottos, mais je suis pour 
l'oxactitudo dos faits, a-t-il expliqué dtins sttn lanjrtijîo colt>- 
ré. l’ai* oxomplo, si quoiqu'un me dit que l’ontonto pose dos 
problèmes aux trappeurs blan(*s, rien no m’ompô(*ho do fai­
re dos rwttmmandations ot do sujffïéror certaines modifit*a- 
tions. » A cet effet, il préviso qu’il remettra un i*apport au mi- 
nistrt'dos .Affaires autttchttmos, Rémy Trudol. à la mi-janvier.

DROITS RECONNUS
l\>ur tiiiy Chovrotti', l’ontonto vise à oiu*adror ot à t*larifior 

dos droits rmtnnus depuis Imllo lurette aux aut(H*htonos. y 
(*»>mpris par la Ct>ur suprême. Elk* veut mettre fin à t*t' ()Uo los 
juristes appellent « l'intvrtitudo juridique». « En tv moment, 
un afïont do ottnsorvation qui arrête un autoclUttne dans la 
fttrôt peut se fain* sortir n'impttrto quel jufjomont. Il no peut 
rien faire. ,Jo trtmvo(*ola parfaitement humain d’avoir dos in­
quiétudes, affirmo-t-il. Lt's jjons doivent .se sentir partie pre­
nante dos discussitms. Ils se domaïulont ; ostH*o que mes droits 
ont (*han)»v'’.^ Conorètomont, si lo quota annuel do truites a été 
pris dans un lac, ost-<*o (juo los aut(H*htonos pt'uvont i*ontinuor 
d'y pêcher'? Tt>utos los né)î(H*iations [à venir] sur los modali­
tés do (*h}isso ot do )MH*ho visent justomont à ont*adror tout (,*a.

«(ituivornor, c’est prévoir, poursuit .M. Chevrette, qui mot 
.SOS “<*t»mpatrit»tos”on jrardo contre rindifforonco face aux 
problèmes vécus par los auttH*htt»nos. Quand je vois dos 
cttmmumiiités parkéos sur do petits torrititiros. avot* 70% 
dochômajïi'. Uost peut-être ma fitrmation d’onsoifpiant qui 
veut (,*a. mais je m'intorrofjo. » 
l’oliticion jusqu’au bt>ut dos i>n)ïlos. Cuy Chevrette refuse 

do critiquer sttn ancien ctillèjîuo .lacquos l’arizoau, qui a ré­
cemment émis do sérieuses résoiTos à prtqios do l'ontonto. 
«M. lAirizoau est un citoyen, il a lo droit d’intervenir», 
ct>n(*èdo-t-il. Intorrttfjo sur la possibilité que los ntuivoaux 
torrititiros autt)t*hlonos fassent sécession d’un éventuel 
Québec indépendant. M. Chevrette a promis uno séanoo 
spèciale pour clarifier la question. En outre, il no croit pas 
que la sijjnaturo do l'ontonto constitue uno roetmnaissan- 
00 implicite par lo QuéluH* do la Constitution do 1982.

«Cola relève du détail. On peut ajouter [cotte précision] 
au foutre noir», conclut-il d’un ton théâtral.

I O I <> 
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a l'heure actuelle, le principal litige porte sur retablissemeni d'un mécanisme de règlement 
des différends qui pourraient sunenir lors de futures négociations.

Les procureurs 
exigent im médiateur

Québec refuse et les invite d’abord 
à s’asseoir à la table des négociations

Mvlènk Moi SAN
/.S’(Iu((i ICSolcil.(■ (Iui

Los procureurs de la ('(luronne ont fait savoir 
hier qu'ils ne retourneront pas au travail tant 
qu'un médiateur ne sera pas saisi de leur dos­
sier. Un ultimatum qui n'a pas ému le ministre 
de la -Justice, qui estime avoir mis assez d'eau 
dans son vin.

l,a condition sine <iua non des procureurs n'a 
trouvé «‘ho nulle part, lùi point de presse, le pré­
sident du Conseil du Trésor. -Joseph f'acal, a op- 
po.sé une fin de non-recevoir. «On nomme un mé>- 
diateur quand on constate une impasse dans une 
négociation. Dans ce cas-ci. il n'y a même pas de 
négociation. Il faudrait d'ab(»rci qu'ils viennent 
s'asseoir à la table», a répliqué M. Facal.

.Au bureau de Dernard Landry, il _____
n'est pas question pour l'instant d'ac­
céder à la demande des procureurs de 
remplacer le ministre Hégin par un 
médiateur spécial. «J’our nous, c'est 
un dossier qui concerne le ministère 
de la -Justice et le Conseil du Trésor», 
a tranché -lacques Wilkins, directeur 
des communications du cabinet du 
premier ministre.

Un commission parlementaire hier matin. Paul 
Hégin a reconnu que le projet de loi déposé mer­
credi pouvait gagner en clarté, ouvrant ainsi la 
porte à certaines modifications du texte. « I,e but 
de faire une conimission parlementaire pour étu­
dier un projet de loi, c'est parce qu'on prétend 
qu'on n'est pas le bon Dieu et qu'on ne ré'dige pas 
à la perfection tout ce qu'on a ». a-t-il admis.

.Au sortir de la commission, le président de 
r.Association des substituts du procureur gé­
néral du Québec était furieux. Claude (iirard. 
qui a maintes fois reproché au gouvernement 
de s'être trainé les pieds, l'a accusé cette fois 
de précipiter les choses. Il faisait allusion au 
fait que le projet de loi passait en commissiftn 
parlementaire une vingtaine d'heures après 
av(»ir été déposé en Chambre. « Ils ont fait cet­
te commission à la toute presse, c'est de l'im­
provisation. Ça vous montre le sérieux qu'il ac­
corde au dossier. .Nous, on s'est déplacés, pour

venir constater qu'il n'y avait pas d'ouverture, 
ni (le propositions concrètes. »

•À l'heure actuelle, le prineipal litige porte sur 
l'établissement d'un mécanisme de réglement 
des différends qui pourraient suiTenir lors de fu­
tures négociations. Dans l'entente de principe 
intervenue en mai 20(11, M. (iirard a reconnu 
qu'il n'était nulle part question d'un tel aména­
gement. l.es procureurs réclament maintenant à 
cor et à cri le «‘cours à l'arbitrage obligatoire, 
dont les décisions lieraient le gouvernement. Un 
pré<‘édent incotU‘evable pour le gouvernement et 
mente p<»ur l'oppositittn libérale.

■Au (‘ours de la période de questions en Cham­
bre. .M. Hégin a promis d'in(‘lure une nouvellt' 
(‘lausedans U' projet de loi 110. Il s'est ainsi en­
gagé à (‘e que « les parlit's pourront faire appel.

à la demande de l'une d'elles, à une 
tier(‘e personne (‘hoisie d'un (‘om- 
mun a(‘(‘ord. qui l(‘s assist(‘ra dans la 
recherche d'un règlement satisfai­
sant. Cette pt'csonne fera d(‘.s recom­
mandations, le.squ(>lles ne lieront pas 
les parties ».

J-m fin de journée. .M. (iirard n'avait 
t(»ujours pas retail la promesse par 
écrit, (‘omme il 1(‘ réclamait, pour la 

simple raison qu'il était (‘n route vers M(»nt- 
réal. Kn entrevue téléphonique, il a répliqué ne 
pas donner <‘her de la parole du ministre. « Il 
est de mauvai.se foi. Ce matin, il nous disait 
qu'il n'avait pas le mandat (‘t maintenant il 
l'aurait ». a déploré M. (iirard.

I‘>n commission parlementaire. .M. Hégin avait 
répété, à raison, qu'il n'avait pas le mandat de 
nommer un nu'diateur. mais qu'il pouvait par 
(‘ontre m(»difier le texte du projet de loi. Ce qu'il 
a promis. Il a (‘gaiement assuré que le projet de 
loi suivrait son cours et qu'il «‘passerait en com­
mission parlementaire pour une analyse «arti- 
(‘le par arti(‘le».

Kn attendant, les pr(K‘ureurs (‘ontinuent de fai­
re le pi('d de grue à r(‘Xt(Ti(‘ur des (‘ours de jus­
tice. Ia' (‘omité des moyens de pr(‘ssion s'est ré­
unis hier soir pour dtVider de la mar(‘he à sui\Te 
à la suite des (Jerniers d(‘velopp(‘m(*nts sunenus 
au cours de la jcuiméH'.

KKSKAL D KXPOirrATIOX DK (JDL

Plus de 4 M $ 
en argent et en 

biens saisis
Ki.isaui rit Kl i t ll^

K Fie U rg ^<t I esolcit en m

Pas moins de 1 millions S en argent et t'ii bi»‘ns 
appartenant à Daniel lVU‘hat et à ses presu­
mes (‘ompli(‘t‘s ont etc saisis (uir It's aulorili's 
canadiennes et ameri(‘aines a la suite du d('- 
mantèlement. le mois derni(>r. d'un important 
reseau d'exportation de (iHl. qui sévissait à 
partir de la Uive-Sud de tjuebe(‘

lli('i‘ matin, la (îHC s'(>st r(‘ndueau donii(‘il(‘ 
de J’('l(‘hat. à Saint('-l‘;ii(‘nn(‘-de-l.auzon, pour 
y saisir un piano à queue d'unt- vah-ur ih' 
‘ilHUMIS et un spa. La «'sideiu‘e de ( ('lui (pK' les 
autorités canadiennes («t am(‘ri(‘aines (‘onsid(>- 
«‘iit comme la tél(' dii‘ig(‘ant(* du reseau a ('ga­
iement ete saisie t'ii v('rtu (h' la loi sur h's pro­
duits de la (‘irminalite.

«On avait la [)r(‘UV('((U('(‘cs hi(‘ns-là aviii('nt (‘le 
a(‘h('t('.s av('(‘d(' rarg('nt (|ui [)rov('n)(it du r('s<'au 
(l'exportali(»n de OHL». a ('X|)li()U(' au -SOLI.'IL 
rinsp('(‘t('ui‘-la(‘qu('s IH'siK'ts, offi(‘ier «'sponsa- 
ble de l'Unité mixte (h's [u-oduiis (U' la (‘riminali- 
te de la (îHC. La val('Ui‘ total(‘ (l(‘s bi('ns t't im- 
meubU's saisis s'éU've à (luelque ^(MlMMtS.

Une or(ionnan(‘(' de hhmage a (‘galeiiu'nt (‘te 
émise sur la d(‘m('ure (h' r('x-(‘onjoint(' ('t ((résu­
mée (‘ompli(‘(' d(' l’el(‘iiat, -luditli H(‘lang(‘r. La 
(îHC a ('U ouIr('saisi iim'somme d(' JS(»(l(M)Sa|)- 
partenant à ran(‘i('n (‘ou|)l(' (‘t a I tavid Hous,s('au, 
que la (îRC (‘((nsid(''i(‘ aussi (‘omim' un ()r('sum(' 
(‘ompli(‘e dans (‘('tte affaire.

« Ia' r('s('au avait cimi (‘((inptes dans d('s insti­
tutions financières de la r(‘gi((n d(' (Ju('b('(‘. (‘t 
quatr(' à rétrang('i‘», a |)r(‘(‘is(' l'ins[)('(‘t('ur iH's- 
ilcts. ajoutant que IVI(‘hat avait ouvert (les(‘((m()- 
t{'.s au Texas ('t «dans l(‘s îles» (lir(': dans des 
abris fis(‘aux t('ls U's ih's Caimans ou h's Haha- 
mas, par ('X('mpl(').

« La 1!( st'[itt'mbi‘(', on avait saisi ((lusiv'urs do- 
(‘UiiK’nls et d('s ordinatt'urs dans h's r«'si(h'n(‘«'s 
de H(‘lang('r('t de l’('lchal. c<'(|ui nous a ((crmis 
d(‘ relrai‘('r h's (‘om|>l('.s de baiaim' du «'seau ». 
a im'iitioniK' Tins(U'(‘t('ur Itesilels

Le sold(‘ total (h's (‘om|)tt's ban(‘ai«'s i|ue IV'l- 
(‘hat avait ((uvv'rts dans U' fief di» l'o'orges \\ 
Hush s'eh'vait a [ni's d(' 2 millionsS au monu'nt 
du blo(‘ag('. l.t's autorit('s ameriv'aim's ont egah'- 
iiu'iit saisi (|U(‘I(|U(' 2 t.'JdddSl S d(' ((ai('m('nts t'ii 
transit (h'siim's à To(ganisaii<((t de It'lehal

COMM ANDKS \'\H IM'I'ÜIM-: !'
D'a[)r('s la [)i‘('UV(' i‘('(‘U('illi(' [lar la (îKC ('t la 

Drug l A\for(‘('m('nl .\dminisiration (DK \) d('s 
Tdats-l ttis, Dani('l l’('l(‘hat (‘\|)(‘diait [(ar(‘our- 
ri('r U'S (‘ommaiKh's de OHL (|ui lui ('laiv'iit 
adr('ss('('s dans Iniei iu't l’as moins d(' 1 U) |)('i‘- 
sonnes ((rov('liant de s I v illes du ( 'anada ('t (U's 
Tdats-Unis ont ('!(' arrel('(‘s a la suiii' du d('- 
niant('l('m('nl (h' r('S('au, ()iii (‘\|iorlail .s('.s (iro- 
diiits dans (dus di' 2(1 (oiys (‘t (|ui gi'iu'rait ih's 
r('venus ((uotidii'ns ('valiu's a l.'HKIOSl S. \u to­
tal. la drogiK' saisi(' an Canada (‘t au\-Ktals 
dans !(' (‘adr(' di's o|u‘rat ions Ca«‘v ('( \\('bslin- 
g('r ('st ('valu('(' a |)liis d(' 12(1 millionsS sur U' 
ma«‘h(' noir.

-ludilh H(*lang(‘r. .'i7 ans. di' .Saiii(-i;(ienne-(l(‘- 
Laiizon, ('1 Dav id l{oasseau. 2.S ans, (h' Lauri('r- 
.Slati((n. ont (‘om|mrn le )!l se|)lembr(' (l('rni('r 
au ((iilais d('justice de (^n(‘b(‘(‘, ou ils ont ('t(' a(‘- 
(‘usés d'avoir « ilh'gaU'nK'iil (‘om|(lot(' ave(‘ Da- 
ni('l l’('l(‘hat dans U' but d(‘ eomm('ttr(' un a(‘t(' 
(‘rimiiU'l aux Tdats-Unis». Tous (U'iix ont ('t(' 
remis (‘ii lilx'i te (‘ii aiti'udanl la suit(' (U's (iro- 
(‘('dur('s ju(ti(‘iair(‘s (JuanI a l’('l(‘hat, (|ui fait 
fa(‘(* a (l(‘s |)roc(‘(liir(‘s (T(‘xl radii Ion, il crou|)it 
louj((urs au (‘(‘nlr(' d(' det('nlioii (l(‘ l{ivi('r('- 
d('s-I’rairies,

L’utilisation du sel sur les 
routes suppose des risques

Ai-ain HorctiAiti)

-V

.1 Ho U c h n rd I es olcil. c o m

Uorignal, sur la route 170, du parc des Laurenti- 
d('s, le {‘hevreuil, sur la 40, à Herthier, et le vva()i- 
ti, sur la !>:j des H()(‘h('us('s, en .Allx'i la, ix' .sont 
pas là pour se faire «'(tir au s((l('il (xi admirt'r v((- 
iro pick up. Ils s((nt là |(((ur U'clier le sel sé'ché 
dans le (‘hemin.

« l’ius V((us ('tend(‘Z du sel (((xir (‘((inbattre la n(‘i- 
gt'et la gla(‘(‘, (dus grands stnit k's risqix's (h' heur­
ter une iH'te ('ii pk'iix' r((ut('. (‘(difirmait hk'r au S( )- 
LEIL un specialist(' (TT,'nvir((nnem(‘nl Canada, 
Hernard .Madé. Ce n'('sl (jas (Mdir rien, dit-il, qu'il 
y a moins d(' l)(‘'t('s dans k‘ (‘iK'min, Tété et Taut((m- 
ne. C'('st (|u'elk‘s n'y tr((UV(‘nt plus (k' s('l. »

Ceux qui (kditeraient ('n(‘((r(' (k' (‘('tt(' 
expli(‘ati((n n'((nt qu'à ('xaminer n’im- 
()((rte quel champ de va(‘h('s. Ils y v(‘r- 
«(nt n('K‘('ssai«‘menl un bkK‘ d(' s('l. Ia's 
vaches, t((ul (‘((mm(' k's ((rignaux, k's 
(‘hev«*uils et les wapitis, s((nt des mam­
mifères qui raffolent du s('l.

Les vieux du Sagu(‘nay-La(‘-Saint- 
-lean, et pr((babk'm('nt de QuétM‘(‘ aus­
si. avai('nt inventé un(' ('xpli(‘ati((n k'*- 
g('ndair(‘ au fait que (X'u (T((rignaux 
caus('nt (k's ac(‘idents «(Utiers Taut((m- Bernard Made 
ne, [)ar ('X(‘mpk'. ("('st qu'ils s(' t«(uv(‘nt 
al((rs dans leur cvcle far((U(‘h(', disai(‘nl- 
ils, ((«‘(‘isément la rais((n pour laquelle l(‘ g<(UV(‘r- 
n('m('nl a fi.xé la saison d(' (‘has.sc en automn(' !

Ce qui fait bien rir(' H(‘rnard .Madé... ('t (‘c qui k' 
fait un p(‘u pleur(‘r en même temps. Lui d((nt l(‘ 
b((uk(t (‘((nsisK' a fai«' «'duin* le v((lum(‘ (k' s('l de 
v((irie utilisé sur les «(utes (‘anadk'nni's, d'au 
m((ins 20 a l{0% d'ici 2(K)7. Il a expliqué k‘ plan (i(‘ 
mat(‘h à quelque I "(O « (‘((mbattants de Thiv('r » «‘U- 
nis à Québ(‘(‘, hier. (Kuir le sixième (‘(dliKjue annuel 
sur la viabilité hivernale.

Ja's a(‘cidents d'animaux ne sont pas le pir(‘ 
et le seul dé'gàt causé par (‘C sel. La p((lluti((n 
est plus grave en(‘((r(‘, même si les a(‘(‘idents 
qu'elle (‘ause sont moins visibles et moins s|ie(‘- 
ta(‘ulair(‘s à (‘((urt terme.

«N((tr(‘ grand défi, a dit .Madé en ent«'vu(‘, (‘'('st 
d'am('ner les Canadiens a ne |)as (‘((nduir(' d(‘ la

m(‘m(' fa(,‘((n (‘ii hivv'i- ((u'('n (‘t(‘; on (lii‘ait (pie la 
|(r(‘mi('r(' n('ig(' (k' Tautomn(‘ (‘sl la |(r('mi('r(' nei- 
g(‘d(' t((Ut(' T('xist('n(‘('! Sauf ((u'en alt(‘ndant, ils 
k' font toujours, ('t ('xig(‘nt d(‘s l'outes |(arfait('m(‘nt
(l(‘g<ig(K‘S.»

.Selon D(‘nis (;os.s('lin, r(‘.s|ionsal(l(‘du (l('n('ig('- 
m('nl a la X'ilk' d(' Lé'vis, les r(dil(‘.s (‘anadi(‘nn('s 
au rail‘lit éti' (‘ribkn's (k‘ b millions de tonnes (1(‘ sel, 
(‘Il Tan 2000 s('uk'm(‘nt. Tin (dus (k‘s aulr(‘s fon­
dants ('t abrasifs. A UbS la t(dm(‘ <‘(‘ (|iii ('st (dus 
(‘h(‘r (|U(' la t(imi(‘ (Tas|(halt(‘—, k's aiitoriti's |dibli- 
(|U(‘s ont alors d('|((‘ns(' 2ri(lmillioiisS(‘ii si'l di' voi- 
ri(‘ s('uk‘m(‘nt. La r(‘du(‘tion vis(‘(' (lar k‘ goiivi'riie- 
m(‘nl f(‘(lcral (‘((argnerait ".’'iniillions.Saiix (‘ontri- 
biialdi's (‘ana(li(‘ns. Sans (‘onipt(‘r la r('dii(‘ti(in d(' 
|(olluti(in,.. (‘t k's Im‘I(‘s (k‘ moins dans k‘ (‘h('min, 

Ik's efforts (l(‘ r(‘(lu(‘ti(in sont faits. 
L'é|ian(lag(‘ ('st (‘ontn'dé (lar ('k‘(‘tr(iiii- 
(pi(‘('t informa(i((U(‘. U's vilk's |ir(''vien- 
iK'iit (l(‘ idusi'ii plus la g1a(‘(‘ avant ((u'(‘l- 
k' n(‘ s(‘ f(irm(‘ —(v ((ui (‘(dite (Tailk‘urs 
moins (‘hcr, insist(‘ Hernard Madé. L(‘S 
camions ét('n(l(‘nt di' moins en moins 
.souv(‘nt k's 10 ('pai.s.seurs de s(‘l dont 

sont (‘ompl('t(‘m(‘nl iniitik's l't (k'- 
vastatri(‘es en (dus, (‘omiiK' Ta ra)i|(('l(‘ 
un autr(‘ (‘onfér(‘n(‘i('r, D(‘nis K(‘rlan(l 
(‘(‘lui-la.(‘mpkiyé(k‘ la \'ilk‘(k‘Qu(‘ti(‘(‘.

Iz's ru(‘s sont t(‘lk‘m(‘nt vit(‘(‘t tii(‘n ik'- 
iK'igi'i's, dans ce (lays, dit Ik'iiis (iossi'- 

lin, qu'on a m(‘‘m(‘ fini |iar (‘«‘cr Timpr(‘ssioti (ler- 
.sistant(‘ qu'il tomt)(‘ moins de n(‘ig('qu(‘ jadis, alors 
qu(‘, affirm(‘-t-il, k's pr('(‘ipitati((ns sont toujours 
k‘s ménx's d(‘|)uis fort kingt(‘m|is.

L(' (‘it((y(‘n, (‘t T(''(‘(in(imie a (dus forti' raison, at- 
ti'nd des mira(‘k‘s ik' la voirii'. L(' fam(‘Ux./(/,s7 iu 
//7/a'(iu(‘ami(innag<‘kdir(l('st n(itamm(‘nl un iioii- 
v(‘au fa(‘t(‘ur qui ex(‘r(‘(‘ un(‘ énormi' ((«‘ssion sur 
les voiries (ir(ivinciak‘s l't muni(‘iiiak'S. «Ix‘ s(‘l est 
eff(‘(‘tiv('m(*nt un produit miracle, l'hiver, lance 
(Josselin, un vé'téran (J(‘ la voirii'qui a (‘onnu l'uti­
lisation du mà(‘h('f(‘r (1(‘ (‘harbon (‘omm(‘ abrasif. 
Mais il doit ('t«' utilis('‘ av('(‘ dis(‘em(‘m(‘nt. »

Hri'f, il ne doit (las (‘aiisi'r plus (l(‘ (l(‘gàts qu'il 
n'i'n ('pargn('. Miila k‘ défi di' TAss(K‘ialion québi''- 
coisi' du trans|xirt et di's roiiti's, organisatrici' d(‘ 
ce (‘(dkK(U(‘annuel.

JacqU

Limoilou « Centre-ville 
455,3e Avenue 460, St-Joseph Est 
523-6690 529-9351
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Remboursement de l'examen de la^
OU

exécuté é nos bureaux

O Traitement anti-rayuresO Spécial étudiant: 145 Sa «
Montures «électionnées avec lentilles organiques et traitement anti-rayures. (-4.0 d à 4 4.0 d total)
Sur^hal dm luntf eompMW Cn vlqtfur jusqu'au 14 2002. promotion ry put étr» m •ueun «utr# ratNX# Non monn«yat>l».
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Une étude proscrit l’alcool 
pendant la grossesse

Même une infime (pianlilé peut avoir des 
répercussions sur la santé de 1 entant

l*n 1 NUI K^■u ( M< nu- une fai­
llie (juanlite d aleool ( (insoinrnee en 
(leliiil (le ^fdsx'sse peut a\ <iir (les rc- 
pereussicins sor la siiiite des enfiinls 
a nailre. I iic eliide américaine sou- 
lijriie (pi 11 1 I ans. ces enfants ->(>111 
plus petits et pèsent llKiills ()ue ceux 
diint les iiieres se sent tntaleinent 
atisleniies de tioire 

m piiis lonipenips. le i;<iii\ernement 
américain mettait en ijarde les fem­
mes ( (tntre les datitrers de la ednsdin- 
matiim d alcddl L'etiide nienee par 
\an( \ l>a> de I I nixersite de l’itts- 
lMiri(ti, et (nililiet- dans le nunierd d'oe- 
tdlirede la rexiie l/( (Ki/(s7/d'. n rhrr- 
rhr rlhiiiim t ! rsju rinu itlnli . ne 
fait (pie ediifirmer celle ddiinee 

«Notre niessape serait de dire aux 
lemnies cpie la cdnsdinmalidn d'alcddl 
est IdtalemenI cdiilnsindiipiee iM iidant 
la }(rdssess(“». a declare Nancy l)ay. 
« l.es andimilies mises en lumière par 
celle elude sont peu importantes et ne 
eoneeriieiit ipie le |)oi(ls et la taille mais 
elles sont Idiil dememeetonnanli's »,a- 
l-elle ajoute. «.Ius(pie-la. nous pensions 
(pie les trouilles (l(‘ la eroissanee (lis|)a- 
raissaieiit apres la puln'rte. »

Si l'on en croit cette etude, une 
eonsomnialion aussi modeive (prun 
verre et demi d'alcool par semaine a

des effets quantifialil(‘s sur r* nfant 
et radoleseenl. Ceux nés de .iieres 
a> aiil consomme de petites quantités 
au cours du premier trimestre pe­
saient. a l'âije de 14 uns, environ 
1 .il.'i kilo de moins que les enfants ries 
de meres al)slinent(‘s. Kl les enfants 
lies de rneres «tjrosses buveuses» 
pesaient 7.2 kilos de moins environ.

Depuis 1!iS2. Nancy Day a étudié les 
effets de l'alcool sur .’iliri enfants dont 
les rneres tiuvaient.et a suivi leurevie 
lution a des âiîes differents, l.eiirs pa­
ramétrés (tailie et poids) ont (‘le enr(‘- 
irisliés a 11 ans. I n suivi que Nancy 
Day eonqite mener jus(pi'a I’liye adul­
te jeune, en y intégrant l'etude des 
fonctions eo^niitives.

I.a D' Sandra.laeohson. psyehiatrea 
l'i riiversite Wayne State de Detroit, a
est iine (pie l et ud(‘était tiien contrôlée et 
(pie ses eoneliisions (‘laii'iit parlantes. 
Klle-iiK'ine ineiie une elude similaire.

«('(‘(pii (‘st int(‘ressant e’(‘sl (pi(‘e(‘s 
ni(‘r(‘s ne sont ni ale(Miliqu(‘s, ni j;ross(‘s 
buv(‘uses, (‘t ()U(‘ (l(‘s anomali(‘s sont 
pourtant r(‘trouv(‘(‘seh(‘/. I(‘urs(‘nfants. 
très lon(it(‘mps apr(‘s la naissan(‘(‘.

«La (pi(‘stion est mainl(‘naiit (l(‘ sa­
voir si eelt(‘ eoiisommalion aurait aus­
si des r(‘p(‘reussions sur l(‘ (l(‘V(‘lopp(‘- 
m(‘nt eom|)orl(‘m(‘ntal (l(‘e(‘s (‘iifants. »

-A
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Ijen ei^antu nés de mères ayant consommé de petites quantités . 
au cours du premier trimestre pesaient, à l'âge de H ans, envi- 
ron 1,45 kilo de moins que les enfants nés de mères abstinentes. ^

TKAVAIl.

Trop de stress double 
le risque d’une mort 
de cause cardiaque

r.XKIS (.M'I’) 'l’rop (l(‘ str(‘ss au tra­
vail (loul)l(‘rait l(‘ ris(pi(‘ (i(‘ mourir (1(‘ 
(•aus(‘ (•ar(lia(pi(‘, s(‘lon un(‘ etu(l(‘ fin- 
lan(lais(‘ pul)li(‘(' dans 1(‘ h’ritis/i mr- 
iticnl .loiirunt, date (i(‘ sanu'di.

L(‘s eh(‘relieui-s sp('eialist(‘s (l(‘ la 
santt‘ au travail (ril(‘lsinki ont suivi 
pendant plus d'un (piarl (i(‘ siècle (20.(1 
ans) S12 (‘inployés di' rindustrit‘ en 
l)(mn(‘ sant(‘ (.viô homm(‘s.
2()7 femmes) d'une eompa- 
fîni(‘ (\'alm(‘t) situ(‘(‘ dans U'
(‘(‘ntr(' (lu pays, l’armi eux, 
soi\ant(‘-trei/e dt'cès d'ori- 
jfine eardio-vas(‘ulair(‘ ont 
(‘té (‘nr(‘)pstr('s au cours de 
l'etude.

Ilnlretiens, (pu'stionnai- 
res et (‘xamens ont permis la collecte 
d(‘ données c()ne(‘rnant 1(‘ stivss, la 
tension artérielle. l('s taux de choles­
terol sanpiins.

l,(>s(‘ontrainU's l't tensions au travail 
(('xi)ïen(‘es elevi'cs ('t faible maîtrise 
du travail) et l•('(‘omp('ns(‘s insuffisan­
tes de l'effort (bas salaires, manque de 
r('(‘onnaissanet' so(‘ial(‘(‘t (i(‘ )H‘rs))(‘e- 
tiv(‘s de (‘arrièrt‘ dans r('ntr(‘pris(‘ au 
rejiard dt's ('fforts cons('ntis) sont as- 
so(‘iés à un fis(pi(‘ d(' décès d(' (‘anse 
(‘ardio-vasculaire multiplie par di'tix 
(t‘es))ectivem('nl par 2.2 et 2.4). eh('/

L’étude note 
aussi une 
hausse du 
cholestérol 

sanguin

des (‘inployès au (k'part (U' I (‘tude en 
l)onn(‘ santé. s(‘lon les ch(‘rcli(‘urs.

l,(‘s (‘inplois à str(‘ss (‘l(‘V(‘ sont e)ja- 
l(‘m(‘nt assoeii‘s à une au)(nu‘ntation 
(lu chol(‘stèrol total san),niin, obsem-e 
(l(‘s la cinquième année de suivi, et du 
poids, la (irise de kilos (louvant être 
(irediU' iqirès 10 ans de str(‘ss (‘t d (‘I- 
l'orls consacrés à uiu‘ tàcli(‘ de()reci(‘(‘.

l’iair aiiK'liorer la santé 
sur le (ilan cardiatpie. les 
avis délivrés tra(litionn(‘l- 
lem(‘nt au piililic (ireconi- 
sent d'arréler de fumer, de 
réduire la consommation 
d'alcool, man)î(‘r moins 
(îras et de faire de l'exerci­
ce physique, rapiielle 

l'etpiiiK' du |)l•of('sseur Mika Kivima- 
kie (institut national finnois de la 
santé au travail).

L'('xc('s (i(' ris(pi(' (le mortalité cardio- 
vasculaire a|)i)arait lié non à l'intensite 
de l'effort ('xiiH'. nuti« « •*» tt'usion qui 
|)és(‘ sur renqiloyé ou l'ouvrier ((iii 
s'i'cliint‘ à faire un travail sans res()on- 
sabilite. socialemt'iit (leu valorisé, y 
(‘om()ris en termi's de salaire.

« L'attention (l('vrait aussi être (lor- 
te(‘ sur la prév('ntion de l'anxiete au 
travail ». estiment les auteurs au vu 
d('s résultats.

Six Québécois sur 
dix appuient la 

médecine à deux 
vitesses de i’ADQ

MON TKK.XL (l’C) — Six Québécois sur dix appuient la mé- 
(k‘(‘ine à deux vitesses que préconise l'.Xction déiiKH-ratique 
du QucIm'c (‘t les Imius d'(‘ducation qui permettraient aux pa- 
r(‘nts d'inscrire l(‘urs enfants à l'tH-ole de leur choix.
Mais la |)ro()ortion s'inverse pour deux autres elements du 
protrramme de l'.XDQ: le taux d'inqiosition unique et l'aboli­
tion de la s(H‘ui‘ilé (r(‘mploi dans la l'onction publique.
("('St ce (pli ressort de la deuxième partie du sondatje Le)îer
Mark(‘tin)î-/-c Mvo//-l'\'.\-'/’/((-.1^/'/niene auprès
(le KM).") p('rsonnes entre le 1) et le Kl (K-tohre. soit aiirés la ti‘- 
nue du contrrés de l'.XDQ. qui a réuni prés de 1(10(1 militants 
à DrummondvilU‘.
Ils sont une majorité à accepter que « l'I'tat |)(‘rm(‘tte a ceux 
qui s(mhait(‘nt un accès plus rapide aux soins de santé de 
(layt'C (lources soins dans le secteur prive», sc'lon la formu­
lation du son(la)ji‘. La même proportion appui(‘ l'introduction 
de bons d'éducation « (lerim'ttant aux par(‘nts d'inscrire leur 
enfant à rtH‘oli' de leur choix ou de l(‘s apiiliquer en paiement 
|)arti(‘l à l'tVolc privtx'».
Toutt'fois s{'uk‘ment ll()"'(i des soiuk's sont d accord pour éli- 
miiu'i' l(‘s taux (irotnvssifs d impôt (lour It's remplact'r (lar un 
taux d'imiiosition à 20% (lour tous les Québécois, peu imiior- 
t(‘ leur ri'venu. Même (‘he/ ceux qui appuient l'.ADQ. ils sont 
lejîérement plus nombreux à s'y opposer (4S"d) qu'à l'ttp- 
(iiiyer (42"'u). (juant à la proposition de retirer la sécurité 
(l'(nn()loi iiux fon(‘tionnaires quélxvois. 00% des fîi'iis s'y 0(1- 
[losent. Même che/ It's QuélH'(‘ois qui appuient l'.VDQ. les avis 
sont partat^’s : 40'’/(i sont pour et 4ll"o sont contre.
« La population reconnaît que Mario Dumont a (José les 
bonnes (|ut'stions, mais (]u il n a (las nécessairement 
fourni les bonnes réponses, estime le sondeur .lean-Marc 
Lejïer. Plus le protrramme de l'.ADQ est (‘xpliqué. plus on 
exprime des réserves, l.es Québécois sont devenus plus 
rationnels face à l'.ADQ. »

La pratique 
de la

télémédecine 
encore mal 
encadrée

Un médecin ne peiit 
récltuner des honoruires 

d'iin acte posé alors qu il n est 
pas en présence du patient

M \Rii: (' \(U 1;:ttk___ _
MCnoufttc'» h soir il .rom

Bien qu't‘lk‘ soit en plein développement, la télémedecinc 
na\ ifju(‘ toujours dans un environiu‘ment mal balisé. 11 est. 
par ex(‘m(ik‘. (‘iicore « ilk‘)(al » pour un médecin de ié( la­
mer des honorairt‘s (lour un acte posé alors qu'il n'est pas 
en prés(‘nce du patient.

l.e parta)ît‘ des rt‘venus entre les consultants appelés tni 
renfort via la lélémédecine et les médecins sur le terrain 
reste aussi à être né);ocié. tout comme il faudra détt‘rmi- 
ner les actes sus(‘eptibles d'être poses a distance. 11 y aura 
toujours un niveau au-delà (luqut‘l il laudra en\isa)îer un 
transfert du patient. Kn psychiatrie, indique le cardiolotïuc 
pédiatrique .Alain Cloutier, coordonnateur du réseau que- 
lH‘cois de télésanté, un (lia)rno«li‘' *’1' pourra être (losé a 
distanc(‘ (|ue dans des conditions bien spc'cifiques.

Dans unt‘ (‘iilrevue. à l'occasion du IV Symposium sur la 
télésanté qui réunit 200 personnes à Québec jusqu a au­
jourd'hui, le spécialiste ajoutait que la télémédecine est 
ap[H‘k'e a prendre (ie 1 essor dans cei tains domaini s i n 
particulier. Comme aux Ktals-l'nis. la radiolofîie. la pti- 
lholo)rie. la dermatolotrie et la psychiatrie sont les domai­
nes les plus susceptibles d'utiliser les possibilités de la
télemédecine. ....

l,a moitié des activités de radiolojjie se font déjà via la 
télémédecine aux Ktats-l nis. selon un spécialiste in\itt‘. 
M. llashid Bashshur. directeur de la télémédeeine au cen­
tre hospitalier l'niversity of Michigan Health System, i.a 
télémedt'cine n'est toutefois encore utilisée que pour une 
fraction minim(‘ de l'ensemble des activités médicales.

DKS KC'ONOMIKS DK TAILI.E
Même si personne ne semble s en pi’eocciqier. dit 

i M. Bashshur. les plus (rrandes économies qu'apporte la 
tek‘méde(‘ine profitent aux patients et a leur lamille (pii 
évitt‘nt de nombreuses dépenses (frais de déplacement 
et de séjour). Pour l'Ktat. la télénu'decine permet tout an 
(ilus de contenir les coûts des soins de santé, estime-t-il.

l'n autre avantajje. si),niale le 1)'^ Cloutier, est une 
meilleure rétention des médecins en répons. La télenu‘- 
decine contribue à les rassurer et leur apporte une for­
mation à distance personnalist'e qu'aucun séminaire ne 
peut épiler.

C(‘)té sombre, la plus p-ande inquiétude des Quebi‘(‘()is au 
sujet de la télémédiH-ine. selon un sondap' tout recent rendu 
public au Symposium, concerne la responsabilité lepile en 
cas d'erreur médicale 1 Cela inquiète 40"/» dt‘s sondés. .Au Ca­
nada an)ïlais. il y a deux ans. SS".'» des gens répondant a un
sondap'identique manifestaient la même crainte.

Maigre (‘ela. la moitié des Québécois qui ont participi' 
an sondage, effectué il y a quelques semaines à peine, ac­
cepteraient de subir une intenention médicale supervi­
sée à distance par un spécialiste !

Sipialons que les Québécois n'ont qu une vapie idée de 
(‘e qu'est la télésanté, même s'jls en connaissent des ap­
plications. comme Info-Santé. .\ peine !)"/» des Québi'cois 
connaissent le terme de télésanlé mais de 20 à 1)0% 
(‘onnaissent l'une ou l'autre de ses applications, i.a télé­
santé est le terme général qui recouvre tous les soins et 
services donnés à distance, alors que la télémédei‘ine 
n'en est qu'un important volet.
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Les CS 
souhaitent 
un Fonds 
jeunesse 

permanent
: LaKkrkikkk

MLtifi rrii'rr <i h soltH.caiti

l\>ur jîapuT su lutu* i-ontiv la pauvre­
té. I Klat devra «reinvestir de fatten 
prioritaire en edueation » t“t eontiniier 
d'alimenter le Fonds jeunesse, t' i'st ee 
que fera valoir la Finieration des ei>m- 
missions scolaires du (Jiu‘Ih*c (FC'SQ). 
mardi, devant la commission parle­
mentaire des affaires sociales.

•Au fil d'un memoiiv d'une vin^naine de 
patres, la FC'SQ fait la diMiionstration 
que l'Ktat a tout à tïatmer en misant sur 
riklucati(tn: il réduit ses dépenses, il 
permet à un nombre accru de citoyens 
de sortir du ivrcle vii-ieu\ de la pauMt*- 
té. et au Québtr de connaitre une crois- 
sanct'economique vit^»ur^‘use. Plus une 
pt'fsonne est scolarisée, plus ses revt»- 
nus d'emploi sont élevés. Ft si ses iw»*- 
nus autrmentent. elle paiera plus de 
ta.\es et d'impôts à l'Ftat.

Finalement, en plus d'autniienter les 
ri'ntrtvs fiscales du trouvernement. l'in­
vestissement en éducation permet à ce j 

dernier de sauver des sous au rayon 
des dépenses stHÛales. parce que. écrit j 
la FCSQ, « les pt'rsonnes instruites sont 
moins onéreuses pour l'Ftat du fait 
qu'elles vont moins utiliser l'assuranct'- 
emploi ou l'aide sociale, qu elles sont 
moins susceptibles d'être délinquantes 
et d'(K-casionner des dépenses liws à la 
criminalité». Kn outre, comme les |rens 
instruits sont en meilleure santé, ils 
vont moins souvent à l'hôpital.

Fa FCSQ souhaite que le {Touverne- 
ment du Québec rende récurrentes 
les sommes dévolues au Fonds Jeu­
nesse. à tout le moins celles consen­
ties au volet qui la concerne : le pro- 
jn'amme « l ue école ouverte sur son 
milieu». «C'est un facteur de lutte 
contre le décrochatie qui implique 
aussi la communauté», précise De­
nis l’ouliot, porte-parole de la Fédé­
ration. Les commissions scolaires et 
les céfjeps avaient requ 70 millions S 
sur deux ans du Fonds .Jeunesse, 
dont le mandat se termine en décem­
bre 2003. Ils en voudraient au moins 
autant, sinon davantatJe.

Fa FCSQ recommande au fjouverne- 
ment d'accroître le financement de 
profîi'îtnimes en éducation ciblés dans 
les milieux défavorisés ou dans d au­
tres milieux où subsistent «des îlots 
de pauvreté».

Fa commission parlementaire des af­
faires sociales lient des consultations 
depuis le 1" octobre sur le projet de loi 
visant à lutter contre la pauvreté et l'ex­
clusion sociale. Ses auditions se pour­
suivent jusqu'au 24 (Kiobre.

La Cour suprême 
accepte de se pencher 

sur la fessée
rt )Kl )N1X ) ; t\ I — 1 .a Cour supreme du 
Canada a accepte hier de sc ptuiiiur 
Mir la loi autorisant U'iiiàtiment cortxe 
ni l'iiv ers les enfant >. v ieillc de 1U ' an- 

Fes juiîcs examinenutt donc l'article 
43 du C(Hiecriminel, qui permet à un iMi- 
M'itniant. un parent ou un travailleur en 
milieu de jiariie de oirrit^T un élève ou 
un enfant a la omdition que la fonv uti- 
list-c lu' depas-e pas la mesure raison- 
nabli' dans les circonstancv's.

Ct'tte loi est contestiH* par la Fonda­
tion canadienne pour les enfants, la 
jcainesse et le droit, parce qu elle se­
rait contraire à la Charte des droits. 
Fa Fondation a obtenu l'appui dt- l'.Xs- 
sociation des sociétés d'aide à 1 t'iifan- 
ce de l'Ontario.

Four sa part, le ministère federal de 
la .iustice. qui defimd le droit de recou­
rir à la corn'ction physique, est ap­
puyé par la Federatioit canadienne 
des ensei^iants et la Coalition pour 
l'autonomie de la famille, un fTi'oupe 
consi-rvateur.

Fn juillet 2(U>0. en Ontario, le jujre 
David McCombs, de la Cour supcricu- 
re. avait ju^c valide la loi autorisant la 
correction physique, qui donnait aux 
parents et aux enseifniants une certai­
nes marjxe de maim'uvre. Fa Cour 
d'appel de cette même province avait 
maintenu la decision en janvier 2il(l2.

F'article 43 fait l'objet de vives discus- 
si(»ns liepuis des années. lK>s fji'oupcs 
réclament avec vijrueur son abolition. 
jK'iulant que d'autres craijjnent que dt's 
pait'iits soient traités en criminels par­
ce qu'ils administivnt une Icjîi'rt' fessiV.

Fa l'ondation canadienne pour les en­
fants. la jeunesse et le droit soutient de 
son côté que l'article en question est 
trop vafîue et trop permissif. Ses portt»-

‘.L- SC-ID

La loi aulorisani le châtiment corporel 
enters les epfanis est vieille de 110 ans.

parole considèrent qui' la loi. dans son 
état actuel, permet que de la discrimi­
nation soit faite envers li's cillants, en 
plus de v ioler leur droit à la securité et 
de les cxposeï- à des punitions cruelles.

Fc ministère de la .Iustice consiilèrc 
pour sa part que la loi assure un juste 
équilibré entri' les besoins des pa­
rents et les droits des enfants, et qu'el- 
le limite dans la zone douce à modei-ec 
la force à utiliser.

Quant à la l’ederation des ensci- 
fniants. ses dirigeants estiment que 
les professeurs ont parfois besoin de 
recourir à une cori'cction [ihysiquc 
pour les etudiants trop dissipes.

Ikea rappelle 
plus d’un million 

de peluches
■ STOCKFIOFM — Fes mafïasins 
d'ameublement Ikea ont rappelé hier 
les petites peluches Sntitfift qui 
pourraient perdre les billes de plas­
tique qu elles renferment et donc 
présenter un risque pour les jeunes 
enfants. Fa chaîne suédoise a vendu 
plus d'un million de ces peluches de 
10 cm à travers le monde. Des tests 
réalisés après qu'un client eut rap­
porté un Sniittifi déchiré à son ma­
gasin ont révélé qu'environ 2% des 
peluches présentaient ce défaut et 
étaient susceptibles de laisser les pe­
tites billes de plastique s'échapper 
de la poche intérieure. (.AF)

PLACE DE LA CITE
CENTRE CO MjyLE R C I A L

Un homme violent 
devTa verser 60 000 $ 

à son ex-épouse
tii V Mix.ivvns

(,'Hi iijiii>iit‘ .’>lt>'>lt =l i tiiii

Fn homini' violent d*'vra vcrsi-r plu- 
de 00 omis à -on c\-v'pouse pour le- 
si'v ii-i". i-orpori'l- qu'il lui a impose- 
i'iitrc 1071 et l!>tt3 .Ican-i'laud»'1 »‘ga 
re a cchoue t'ii Four d a()|)cl dan- -a 
ti'ntativc de faire annuler la dt'ci-ion 
rt'iuliu' il V a plu- de deux an- (lar la 
Four supcrit'urc

11 est plutôt rare qu'une v ictime de 
V ioU'iu'i' conjugale intente une (utur- 
suitc civile t'ii dommagi'- intcrct- 
contre -on agr»'--cur 11 faut au--i 
ta-aïuoiip de pa­
tience, puisque la 
poursuit»' inti'iitc»' 
t'ii mai 1000 a 
connu -on denout'- 
nu'iit CCS di'rnit'r- 
jours.

l\n Four ci-iminclU'. Fi'gart'. aujour- 
il'hui àg»' d»' l>3 an-, a l't»' condamne 
en octobre DtOti à l.'ittOs; d'aim'iide 
pour des gi'stes v ioU'iit- commis sur 
sa conjoint»'l'ii 1071, 1071» »'t 1002.1.»' 
»'oui)l»' s'»'st s»'par»' l'ann»'»' suivant»'

.\u »'iv il. F»'gar»' a t»'nt»' sans succi's 
de convaiiu'r»' la Four »rapp»'l tpi il y 
avait prescription, après avoir »'»-h»>u»' 
»'n Four su|)»'ri»'ur»'. 11 n»' pouvait ètr»' 
poui'suivi. pr»'t»'ndait-il. puis»|U»' l»'s 
»'v»'iu'm»'nts nu'nant à la poursuit»'da- 
t»ii»'nt d»' plus »!»' trois ans.

F»'s tU'UX instances »'»'art»'nt l'argu­
ment d»' la prcs»'ri()ti»>n par»*»' ipu' la

Il est rare qu’une victime 
de violence conjugale intente 

une poursuite au civil

victim»' a -oufb'rt du -viulnan»' i>o-t
traumati»pi»'»!»'la l»‘min»'battu»' 1 11»'
a don»' et»' dan- 1 inq»»>—ibilit»' d agir 
(h'iulant »1»' luunbi-»'!!-»'- aniUH'- 

1 »' tribunal »'»>ni'lut »iu»' la vi»'tiin»' a 
»l»'in»tntr»' avoir »'u »1»'- inotil- a»'»'»'p 
tabl»'- d»' n avoir rien »'nti'»'(in- 
»'»>nti'»' -»in »'i»njoint 1 »' jug»' »i»' la 
t'our -up»'ri»'ur»'. »lont la »l»'»'i-i»'n »'-t 
»'ni»'rin»'»' par la F»uii' d app»'l. »'»'rit 
»pi»' la b'inin»' avait rai-on d»' »'roii'»' 
»|u'»'ll»' |>»>urrait »'ii»'ourir »!»'- maux 
l'iu'oi'»' (lia- -»'ri»'ux »'t gi'iiv»'- si »'!!»' 
-'»'n pr»'nait ii -on »'onjoint 

Fn 1071.1 »'gar»' avait fra»'tur»' 1»' n»'/ 
d»' -a »'oiijointc il'iin 
»'oup »!»'|>oing IH'tix 
an- plu- tai'il. »'ll»' 
avait dr»iit a un »'oup 
»l»'-ouli»'rauvi-ag»'
1 lt»'a»'u la U'v r»'l»'ii 
du»', »'t -a pi'ottic-»' 

»'a—»'»' »'n phi-i»'nr-»l»'ntair»' a »'t»' 
iiioi'i'»'aux

Four fair»' »'r»tir»' a ra»'»'idi'iit. 1 ,»>- 
gai'»' arrai hc 1»' r»'trov is»'iii' »!»' la voi- 
tur»' p»'ii»iant »pi'il »'oiuluit -a 
»'oiijointi' a l'hôpital F»u'- »lu lU'i'iii»’!' 
»'v»'n»'m»'nt vioh'iit inar»piaiit. la vi»'- 
timi' a t'ii droit à »'otip d»' pieil tian- I»' 
do- pt'iidant ipi'i'lh' ramassait 1 ar- 
gi'iit »|ii'il avait lan»'»' sur I»' plaïu'lu'i'. 
D»' l'argv'iit pour tpi'»’ll»' »piitt»' It's 
lieux

Fes dommag»'--intt'r»'ts a»'»'ord»'s 
sont »!»■ is OOOS Maisav»'»' les int»'i'»'ts 
th'piiis l'insv'i'iptioii »lc la l'iiiis»' »'n 
lOOii cl les frais de l'oiir. la somme dt'- 
pass»' aiijoui'»rhiii HO OOOS.

A\/¥C NOUVELLE AV 13 AUTORISATION

Conformement aux dispositions de l amcle 423 de la Loi sur les elections et les leteiendums dans 
les municipalités, le Directeur général des élections donne avis qu il a autorise é compter du 7 
octobre 2002 le parti V/ision Stoneham des Cantons unis de Stonetiam et Tewkesbury Monsieur 
Georges Legendre agit comme représentant otticiel et madame Diane Napier comme déléguée du 

représentant officiel de ce parti

iXj 11 Iimii nUR»,1 NfKAi 
^ DISIIK TlllN-nil(.)UIHU

Pour plus de renseignements, compose/ 
sans trais t B88 ÉLECTION (t 888 353-2846)

Octobre
klAfrn mnîr /lu Ce manteau 

•encore bon» 
que vous aimiez 
tant est démode? 
Mos designers lui 
redonneront vie 
et ficrc allure.

r.n <H tohre. pi'iis»'/ 
«'UKXU'I.KI»' <!»■ 
voir»' loiimir»'.

V»'M»'/ vous in-pir»'r 
<l»' noir»' » hoix 
inr roy.ihU' de 
itt.inU'.iiix.

S*'ivi( <• d't'( 11.111(1»' 
(•(l.iU'itK'iil oKt'il.

de plaisir
RiéSemz Maintenant 

lOiir 'votre party de
oël

Aucune oblijgation de psrier

BUFFET GASTKiONOJVilQÜE
jeudi, samedi et dimanche

NOUVEAU• Huîtres
• Sushis • Saumon fumé
• Pattes de crabe des neiges

- Spectacles de 
courses sur la 
piste et sur 
écrans géants * Creuettes de Matane

• Chaudrée de palourdes
- Animation 

musicale 
et tirage

Aussi :

• Côte de boeuf • Gibier 
et plusieurs

PLATS CHAUDS cuisinés

Vïl cfiojLx de 
plus de

20
FROMAGES 

FINS

LM MOOUITS

IIBROUE

Sale à manger dans un 
environnement sans fumée Hippodrome de Réservations

..FS
524-5283

ZZ
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LE QLfÉBEC ET LE CANADA
«Une intervention déplacée ! »

iJAW et le PI.Q n’ont pas apprécié les propos du ministre fédéral Stéphane

UMnisnn ti'siilril.nnn

lùi ^'aUri^)ualll le crédit d«‘ l’cffriU*- 
iiictil d(‘ la cauN*’ s><»u\»Tainisli*, Sl(“- 
phan»’ Dioti n'a pas aid** sa c»»!** d** 
popularil** auprès d**s liberaux pro- 
viiieiaux. l’as davantaji** auprès *1»* 
l'AIKJ. qui répliqué qu'Ottawa ii'a 
rieti Ji voir dans « l'effel Duinuiit ».

lùi **utre\ue au S()Li;il- tiiardi, le 
iiiinislre f« deral *l«*s Affair**s inler- 
K<*u\erueiuentales, Stéphane l)i*»ii, a 
affirnu* «pie l**s «*fforls d«*ploy«‘K par 
Ottawa pour promouvoir lu clarté ré- 
fér**iidaire avait prépare le terrain 
pour l ADU. (iuy Laforest, président 
du parti de Mario Dumont, estim**

plut('»t que «reff**t Dumont» réside 
dans une f*iul*‘ de causes provincia­
les. « 1,’évolution de r.ADQ est **xpli- 
eahle par des paramétrés interm s 
au Uuét)«*e», répliqu** le pr<»fesseur 
d«‘ science politiqu**.

M. Laforest estime étralernent que 
« rinter\ention d** M. I>i*in était d**- 
plaeé*'. Il s** trompe de seem* politi­
que. S'il v*“ut s«* lanc«*r sur lu scene 
pr«>vin<*iale, il sait ou appeler», lui 
eon.seillc*-t-il. lu* president de 1 .XDU 
a ét'alement n proi hé U* eomport**- 
miTit « imp**rial » du ministre des .Af­
faires int**rtrou\*'rn**mentales, cpi il 
aeeus** d** s** (•omport«'r « comme un 
si*erétaire aux colonies ».

Sur la «pjt'stion du des**<piilit)re fis­

cal, liberaux et ad«*quistes n'ont pas 
souscrit a la th**se d** Stéphane Dion,
s«*lon laquelle un bon Qué- __
b«*eois se devait d** crier a [ 
l'injustie**, «I n ministre 
du jîouvernement qui *“st 
assis sur h's surplus est 
bi**n mal placé pour dire 
que le déséquilibre est l'in­
vention des autres. Il n a 
pas l'infaillibilité papale 
sur lu question», tranche 
M. l.afor**st, **n ajoutant 
que «les ministr**s fédé­
raux doivent faire preuve 
d*‘ rés*“r\e ».

Méim* son de cloche chez les libé­
raux. «Je ne partatî** pas sa eompr**-

Stéphane Dion

hension du déséquilibré fiscal, re 
pond Benoit IVlletier. député liberal 

provincial et critique en 
matière de relations inter­
gouvemementales. C'est 
réducteur de dire que c est 
un débat pour nationalis­
tes exacerbés. .Au contrai­
re, si c'était une simple 
question de partisanerie. 
on s'opposerait, juste pour 
s'opposer. »

Selon lui. l artîumentaire 
de M. Dion ne tient pas la 
route parce qu'il tient 
compte uniquement des 

sources de revenus et qu'il sutïjîere 
que les provinces peuvent taxer da-

Dion
vantajre pour remplir les coffres. « 11 
faut plutôt rejïarder l'assiette fiscale 
et voir si les ressources coïncident 
avec les responsabilités constitu­
tionnelles». a soulijînt* Bellelier, 
qui insiste sur la nécessite de tenir 
compte de la capacité de payer du 
contribuable.

M. Pelletier n'a pas vraiment appré­
cié que M. Dion attribue à Ottawa le 
monopole sur le déclin de la cause 
souverainiste. «Nous non plus, on 
n'en veut pas de référendum. Théori­
quement. on devrait en bénéficier 
tout autant. La justice commande 
que tous les fé*déralistes aient le cré­
dit de l'effritement de la cause souve­
rainiste. nous y compris. »

Landry 
revigoré 

par
le dernier 
sondage

11 croisc'ra le fer avec 
Chrétien à Beyrouth

BKYBOUTH (PC) — Le premier mi­
nistre et chef du Parti québécois, 
Bernard Landry, est revitJoré par le 
plus récent sondaffe, qui montre une 
léjîère baisse de l'.Action démocrati­
que dans la faveur populaire des 
(juébé'cois.

«Il y a du mouvt'inent et c'«'sl intéres­
sant. Cela rend la vie publicpie plus 
passionnante. Il y a *‘u un d*'bjit 
d'idét's intéressant, et le mouvement 
(dans l'opinion publûiue) eomim'iiee à 
rt'fléti'i* les eonséqu*‘ne*'s de ce (U'bat 
d'idées. Cela est très positif », a deela- 
re M. Landry hier, à son arrive** au 
S*)mm*>t <le la Fran***)phonie.

Un réet'iit s*)ndatît* Lét;*'i’ MarLe- 
tintî mené p*)ur le ***)mpte du Deroir, 
de TVA et du (ilohr a- Mail m*)ntre 
que r.Acti*)!! dém*»cralique de Mario 
Dumont baisse légèrement dans les 
intenti*)ns de vote des Uuébéeois, au 
pr*»fit de ses adversaires libéral et 
péquiste.

Même si la baisse de l'.ADCj n'est que 
de 4%. M. Landry y voit un sifjne d'i's- 
p*>ir que U* débat entïendré à la suite 
de la m*»nt*'e subite des troupes de Ma­
ri*) Dum*)nt p*)urra av*)ir des effets p*)- 
sitifs p*)ur les pé'ciuistes.

Le chef du fîonvernement renc*)nlre 
s*)n h*)m*)l*)tnic fédéral tlean Chrétien 
**c matin dans une réuni*)n qui p*>ur- 
rait faire des flammcclu's.

Il y sera bien sûr questi*)n des sujets 
à l'étude au S*)mmet de la Franc*)ph*)- 
nic, mais les d*)ssiers des querelles in­
testines Québec-Ottawa ont suivi les 
deux h*)mmes au Liban.

Les r*H*ents surplus financiers cons­
tatés (buts les finances fédérales v*>nt 
être rappelés par M. Landry. «Ces sur­
plus dém*)ntrenl «pie la C*>mmissi*)n 
Séfîtiin a eu rais*)n dans son analyse 
ritî*)ureuse di’s finan**es publitiues «lu 
Canada et du Québ****. Av**** une petite 
fracti*)!! de ces surplus, *)n ferait itu 
Québec des ch*)ses men eillcuses. n*)- 
tamment en sjuUé. On va en parler», a 
dtVlare M. Landiy.

M. Chrétien entend aussi croiser le 
for. « .Avec M. Landry. *)n parlera des 
probl*'‘mes de la Franc*)phonie. Mais 
*)n parlera d'autres pnrblèmes politi­
ques». a dit le premier ministn 
Chrétien.

Si jamais le premier ministr** queb**- 
c*)is r*'\ient av*H‘ sa di'immde à M. Chr**^ 
tien de s'i'xcuser p*)ur av*)ir dit que les 
délétrations quélnvoises »i ^étrant^'r 
sont « inut iles ». les «'eluint’es «le pi*ot)os 
sen>nt vijîouivux.

«Sur les délépations. j'ai dit *‘e que 
j'avais à dire ». a rappelé M. Chretien, 
soulipnant que le Quel)**** a le dr*>it 
d'*)uvrir des bureaux à l'étranper. 
mais que la ch**se parait plus étranpe 
quand le Quélmc est la pr*)vince qui 
dépense le moins i>rr capHa dans le 
s*'cteur de la santé.

« S'il m'en parle, je vais lui en parler. 
Mais *)n l'a d*‘jj) fait par pers*)nne in- 
terp*>sét'», a dit M. Chrt'tien.

Les deux premiers ministres se 
sont d'ailleurs heurtés par horaires 
iiit*'rp*)s*'s ati Liban. Les dt'ux 
avaient *>rpjinisé des activités en mê­
me temps. «**' qui a *>blipé les journa­
listes à des prouesses p*)ur **ouvrir 
les deux twénements.

M. Chrétien a par ailleurs tx-arté les 
*juesti*)ns des j*)urnalist*'s con*x'rnant 
les conclusi*)ns de la C*)mmissi*)n fé­
dérale K**man*)w sur la santé. *)u t*)U- 
chant s*)n s*)lliciteur ptniéral. Lawren­
ce Mac.Aulay, présumément impliqué 
dans un c*)nflit d'intérêts.

Dans les deux cas, le pr*>mier minis­
tre Chrétien a dit attendre des rap- 
p*)rts avant de les commenter.

ÉLECTIONS PROVINCIALES

Québécois 
voteront 

e dimanche
Une photo des candidats 

locaux apparaîtra 
sur les bulletins

V
M.XTHIEI' Hoivin

premier minùsire Jean Chrétien s'est adressé aia étudiants de l'i nirersite Hara- 
ri de Beyrouth, hier, en présence de \azik Harir, la femme du premier ministre 
UbanaLs. Rafik Al Hariri. Au menu; le dialogue entre les cultures.

SOMMET DE LA FRANCOPHONIE

Une convention 
avec des dents 
pour protéger 

la diversité culturelle
Le Canada et le Québec font front commun

P re .s se eanad ien ne

_ À compter des prochaines élections provinciales, les Québécois vo­
teront le dimanche plutôt que le lundi et une photo des candidats lo­
caux sera présente sur les bulletins de vote pour aider les gens à faire
leur choix.

cial avec celui des ordres municipaux 
et scolaires, ce qui contribuera, selon 
le ministre, «à ancrer le jour du di­
manche, dans la culture populaire. 
c*)mme le jour où *)n v*)te. Et quand on 
regarde les États où les élections se 
tiennent le dimanche, ça semble favo­
riser un plus haut taux de participa- 
ti*)n cit*)venne. »

N ou MW Di'i.isi.r
Presse canadienne

BEVROl'TH - Les pays fraiu**)ph*)- 
nes s'apprêtent à «idopter une 
c*)nvention musclée sur la diversité 
culturelle.

« .Aucun pays ne pourra prendre des 
engagements en matière culturelle qui 
iraient à rene*)ntre du *lr*)it de**haque 
pays de protéger sa culture et sa lan­
gue ». a affirme la ministre canadien­
ne du Patrim*>ine. Sheila C*)pps. hier, 
la veille où les eh*'fs «l'Etat des .AO pays 
de la Frane«iph«)nie se reunissent au 
Libjin pour débattre de la c]uestion.

«11 faut une convention 
sur la diversité culturelle.
Les chefs «le g«)uvernement 
se s«)nl mis d'aei‘«>rd ». a dit 
M“ ('««pps.

La ministre a dit esperer 
que I TN'ESCQ. s«)it l'Agen- 
ei* des Nati«>ns unies p«)ur le 
dével«)ppement de l'eduea- 
ti«)n et de la culture. s«)it 
rx'sp«>nsable de l'applieati*)!! de cet a«*- 
e«)rd. Le choix de l'I 'NESt'Q est d'au­
tant plus approprie que les Ktats- 
l'nis, qui avaient «‘laque la porte de 
ri'NESt'Oen l)ts4. \iennent t«)ut jus­
te d'annon«*«'r qu'ils réintégreront les 
rangs de r«)rg>uiisme.

La convent i«)n «pie les pays fraïu'o- 
phones s'apprêtent à appuyer aura 
d«'s dents. « C'e sera une «-onventi*)!! 1**- 
gale, avec d«'s résultats si les pa\ s ne 
la r«’spe«“tent pas. On a aetiu'lk'nu'nt 
21 pays qui se s«)nt d«'jà pr«)n«)ne«*s 
p«>ur la signaturt* de la e«)nventi«)n ». a 
dit la ministn* du hitrinmine.

lAuir qu'une «‘«invention ait une va­

leur sur la scène internationale, elle 
d«)it n*«‘t*v«)ir l'agrément d'au nmins ôO 
pays. Ce munbre sera aut«>matique- 
ment atti*int si t«)us le*s pays nu*mbn*s 
de la Frane«)phonie entérinent le do 
eument, a rappelé la ministre ('«ipps 

Le pro(‘t*ssus d'ad«)pti«)n dt* la 
(‘«invention ressemblera à i‘elui qui a 
été lan«‘e. à l'initiative du Canada, 
pour l'utilisation dt*s arnu*s à feu. se*- 
lon M" Copps.

Il s'agit (l'un dossier où le Canada et 
le Qu(*b(*(‘ partag(*nt le même point de 
vue sur la s(‘è*ne internationale.

La ministre québé(‘«)ise des Rela­
tions internationales, Louise B(*au- 

doin, milite en effet depuis 
plus de deux ans pour qu'un 
tel nu*eanisme soit mis en 
place, afin de soustraire le 
s(*eteur culturel des lois du 
libre-eehange qui s'instal­
lent de plus en plus dans les 
autres s(*et(*urs eommer- 
eiaux

Elle avait fait adopter une 
proposition (*n (*(* s(*ns lors du horum 
s«i(‘ial mondial qui s'est réuni en f(*- 
vrier dernier au Brt'sil.

Pour sa part, le premier ministre ca­
nadien. Jean Chr(*tien. a lui aussi van­
te le dialogue entre les cultures (‘om- 
me le nu'ill«*ur moyen de ramener la 
paix (*ntr(* l(*s nations.

S'adressant aux etudiants de l'Fni- 
versite llarari d(‘ B(*yr«iuth. dans un 
Liban jusqu'à r(*(‘(*mnu*nt d(*ehire par 
la guerre. M. Chrétien a d(H‘laré que 
(‘ ('St le dialogue entre les hommes et 
les femmes de (‘ultun*s diff(*r(*nt(*s qui 
jM*rm«*t que la paix rt*vienne et garan­
tit un avenir meill(*ur. ,

Les représentants des trois partis po­
litiques représentés à l'.Assemblée na­
tionale et le directeur général des 
élections (IXîE) se sont entendus, 
mercredi, pour modifier en ce sens la 
loi électorale, a appris hier la Presse 
canadienne, l’n projet de loi dexTait 
être déposé (‘et automne à l'Assem­
blée nationale.

Le ministre responsable de la Ré­
forme électorale, Jean-Pierre Char- 
bonneau, a expliqué qu un vote tenu 
le lundi compliquait le recrutement 
du personnel électoral pour le bon 
déroulement du scrutin. De plus, a-t- 
il déploré, « il y a un grand nombre de 
désistements dans les derniers jours 
avant le vote ».

Il a aussi fait valoir que les écoles où 
se tient un scrutin le lundi sont obli­
gées de fermer leurs services de gar­
de. (*e qui nuit à la participation popu­
laire puisque les parents n ont d autre 
choix que de rester à la maison pour 
s'oeeuper de leurs enfants.

La tenue du vote le dimanche sim­
plifiera aussi les choses pour les en­
treprises. qui sont tenues de donner 
un congé de quatre heures à leurs 
employés lorsque le vote se tient un 
lundi.

D'autre part, eette mesure viendra 
harmoniser la tenue du vote provin-

milite pour 
la cause 

depuis 2 ans

Les trois partis et le DGE 
se sont entendus pour 

modifier la loi électorale
Quant à la photo des candidats sur 

le bulletin de vote, M. Charbonneau a 
soutenu que cela permettrait aux 
gens qui ont des problèmes de lec­
ture d'exercer plus facilement leur 
droit de vote « sans humiliation ». Lt^ 
ministre a précisé qu'il aurait aimé 
que le sigle des partis politiques ap­
paraisse également au côté de la 
photo du candidat, mais il n'aurait 
pas été possible de réunir de consen­
sus sur ce point.

Selon la Fondation québécoise pour 
l'alphabétisation, il y aurait un million 
de personnes entre Ki et 65 ans qui 
sont faiblement alphabétisées, soit un 
adulte sur cinq au QuébtH*.

AVENIR POLITIQUE

MacAulay bientôt fixé
OTT.AW.A (lY) — L'avenir politique du 
solliciteur giméral Lawr(*nce Mac.Aulay 
pourrait bien se sct'ller — pour le 
meilleur ou le pire—aujourd'hui quand 
il ren(‘ontrt*ra le (xinseiller fédéral en 
éthique.

Howard Wilson a am(ir(‘é une enquê­
te la semaine dernière afin de dét('rmi- 
ner si M. Mac.Aulay a attribué de fa^in 
irrégulièrt* un contrat de KXlOOOS à la 
firme d'un ami.

.Apr{*s une rt*n(*«intrt* avtx' le pn*mier 
ministre Jean Chrétien plus tôt cette 
semaine, M. Wilson a dit avoir été 
mandaté pour poursuivre son enquê­
te sur d'autres questions relatives à 
M. Ma(‘.Aulay.

IX*s articles publies hier indiquaient 
que le conseiller en éthique avait déjà 
absous le solliciteur gi*néral des all*^- 
tions de (xmflit d'intérêts entourant un 
(xintrat attribue in(‘ornH‘tement à un 
travailleur d'ékx'tions de haut rang.

M. Wilson, qui ne parlait pas aux mé­
dias hier, pourrait bien maintenant (*xa- 
miner d'autr(*s allegations de conflit 
d'intérêt entourant M. Mac.Aulay.

l'n porte-panile de M. MacAulay a In­
diqué que M. Wilson n'avait fourni à son 
ministre aucune conclusion intérimai­
re. « 11 ne travaille pas de (*ette façon, a 
dit Dan Brien hier. Je pense que M. Wil­
son va d'abord communiquer au pre­
mier ministre les conclusions auxquel­
les il en est arrivé avant de parler à qui 
que ce soit d'autre. »

Le premier ministre Chrétien, qui va 
prt'ndn* une décision sur le sort à réser­
ver à M. MacAulay. a dit hier qu'il 
n'avait aucune conviction profonde 
quant à la culpabilité ou à rinn(x*ence 
de celui-ci. 11 a dit attende** le rapport du 
(*ons(*iller Wilson.

Ce dernier a indiqué qu'il s'attendait 
à avoir complété son rapport aujour­
d'hui et être en contact téléphonique 
avec M. Chrétien qui doit rentrer au 
pays tôt lundi.

Èn mai. des articles ont rapporté que 
M. Mat‘.Aulay avait, sans succès, sollici­
té de la CiRC — dont il est titulaire -- 
une subvention de 3,5 millionsS desti­
née à un collège de l'ile-du-Prince- 
Édouard dirigé par s<« frère.
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PROTOCOLE 
DE KYOTO

La rencontre 
fédérale- 

provinciale 
reportée

B.ANFF, .\lbena (PC) — jjituvornt»- 
ment fédéral a n*pt)ne d'une st*maine la 
renwnlre au cours de laquelle il doit ex­
pliquer aux pnnintx's leur plan de mise 
en ot*u\Tt“ de ratx*ord de Kyoto.

En retardant jusqu'au 2S i)ctobrt‘ la 
renoontrt* des ministries de l'Énerpe et 
de l'Eniironnement prévue lundi à Ha­
lifax. les dirigeants fédéraux comptent 
se donner plus de temps pour consulter 
les leaders de l'industrie qui ont des 
doutes au sujet de l'accord de Kyoto, a 
déclart* le ministne fédéral de l'Eniiron- 
nement, David Anderson. « Le problîe- 
me. c'est que nous aïons dixDuvert qu'il 
y a beaucoup de si*epticisme dans le mi­
lieu des affaires. Nous le savions déjà, 
mais ils veulent analyser le plan ligne 
par ligne, a ajouté le ministre. 1 a> retard 
est attribuable aux consultations qui 
ont lieu actuellement.»

Ces consultations sont menéi's par 
George .Anderson, sous-ministre des 
Ressources naturelles, qui s'est rendu 
à Calgari' deux fois cette semaine pour 
rencontrer plusieurs dirigi'ants de so­
ciétés d'énergie. « Plus le temps passait, 
plus il devenait difficile d'avoir des 
consultations sérieuses, dit M. .Ander­
son. Les participants disaient : «Com­
ment pouvez-vous accorder à nos opi­
nions la considération qu'elles méritent 
et les analyser correctement, si la ren­
contre des ministres a lieu si tôt ? » » 

Pour satisfaire aux exigences du 
Protocole de Kyoto, le Canada devra 
réduire ses émissions de gaz à effet de 
serre de 6% par rapport aux niveaux 
de 1990, d'ici 2012.

ALBERTA OPPOSÉE
L’Alberta s’oppose à l’accord de Kyo­

to, alléguant qu’il aura un impact dé­
sastreux sur son économie. Elle pré­
voyait rendre public hier son propre 
projet de réduction des émissions de 
gaz à effet de serre.

Le premier ministre de l’Ontario, Er­
nie Eves, a indiqué qu’il voulait exami­
ner le plan d’Ottawa, afin de s’assurer 
que l’accord de Kyoto ne sera pas ca­
tastrophique pour l’économie.

Le délai annoncé par le ministre .An­
derson fait espérer au Bloc québécois 
que le gouvernement fédéral écoulera 
le Québec et de nombreuses indus­
tries qui veulent qu’on reconnaisse les 
efforts faits par le passé.

Selon le porte-parole du Bloc en envi­
ronnement. Bernard Bigras. le plan 
qu’Ottawa s’apprêtait à dévoiler lundi 
était «injuste et inéquitable» parti* qu’il 
aurait « pénalisé des proxinct's ou même 
des secteurs économiques qui avaient 
fait des gains importants sur le plan de 
la réduction des gaz à effet de serre».

.Au cours des dernières années, le 
Québec a mis en œu\Te des plans de ré­
duction des gaz à effet de serre, prenant 
ainsi une longueur d’avance sur les au­
tres proiinces, a-t-il déclaré.

PERFLSIONMSTES

Aucune entente 
avec Québec

Lot isE Lemiei x

La loi 114 au pilori
La méfiance des médecins envers le ministère de la Santé 

pourrait devenir irréversible, croit le l>' Stanley \ollant
1 . = l

/. l. I m n -

l.t V t l \
7i, Il <

Lit tu Ifsolfil.cdin

lAi nmtsmtn' « de negiK’iations intensives » entn* lt‘s ^H'rfu- 
sionnistes et le gouvernement, hier soir, n'a alvouii à aucu­
ne entente.

« Les offrt's du gouvernement sont tout à fait insuffi>anti‘s 
.Nous avons n*fusi' ivs offn*s », dit (.'hristian Ihgiim. \ inspn*- 
sidimt de l’.AssiK-iation des perfusionnistes du Quelni*

Les perfusionnistes ont deserte les salles do|)eraiion 
hier, l’ne cinquantaine d’interventions (dont 10 à 1 hôpital 
Laval) ont été annultvs. Sans perfusionniste. les chirur­
giens cardiaques ne pt*uvent opi‘n*r les patients.

U's AS pi'rfusionnisti's travaillent dans les i:t hôpitaux qui*- 
bebois où l’on effivtue des chirurgies canliaqnes et thoraci­
ques. Iis sont rt'sponsables de la cireulatùm extraii»nH>ivlle 
durant l’intervention chirurgicale. U*s perfusûmnisti's s’«h-- 

cupi'nt aussi des patients à qui l'tm pose un iiK'ur artificiel.
Les perfusionnistes voudraient avoir le même statut qui* 

leurs iDllègues des autn*s provinivs du Canada i*t etii* iimsi- 
dérés iDmmc des pnvfessionnels plutôt que iinnnu* des ti*eh- 
niciens, et, être mieux payes. Ils nvlament en outre qu une 
formation adt>quate universitain* soit (tfferte au Qiu'Ihv .\i*- 
tuellement, le ii'rtificat de deux ans dis(K»nible à 1 1 niv ersiie 
de Montréal ne mène pas à l’aiiTtilitation mnadienne.

•Après sept ans de discussions aviv le gtniv erni'iiu'tit. apii's 
I trois études sur l’état de leur profession, les ^M'rfusionnistes 
I sont décidés d’aller jusqu’au bout. «Nous sommes ()réts à 
! tout. .À d’autres joumivs d’étude. .À la demission en blin*. Nos 
' membrt's nous ont donné carte blanche, hier. Nous sommes 
' en position de forii'. Nous allons 1 utiliser », dit l hristian l’i- 
i geon. La'S perfusionnistes seront au travail aujoutil hui. I) au- 
' très rencontres de négociatiitns sont prevues dans li’s pro- 
r chains jours.

V

■ Le gtuiveriienieiit doit retirer imiiiiHlia- 
temeiil la U>i 1 I L a\Jinl que Iti meliaiuvdes 
médecins à l’endroit du ministère de la 
Siinie ne soit irreversible.

«Ce sera une preuve de «a bonne foi», dit 
D Stanlev \t»llant. (»re>idenl île L Vssooialion 
imilicale du Quelhi- 

Le IV \ollant terminait hiertmetour- 
niH'qui l'a amené à ti'iu otitti'fdes me- 
dii'ins de Montreal. Trois-Riv ière«.
Se()t-ileN. Baie-Comeau. t’hiiiuitinii et 
QuelMH-

« Le denoinitiatetir commttn. i' est la 
loi 111 Cette loi est eti train de miner 
le s_v sterne de «iitite ». constate-t-il 

1 es deinites de 1 \ssi>mblii- nationa­
le ont etc raïqu'les le 2.'» juillet pour 
adopter la loi 11 ), ipii v isait à assurer 
l'ouverture de toutes les urgenees des 
hôpitaux Mais ra)ii)lieation de la loi.

1 avec le recours aux suh fHn nns. a se­
nte la coli're ehe/ les tnedu'ins. 

i « Celte loi a Iranehi les limites du raisounalile.
■ soutient le D' Xôllant. IMle suscite beaucoup 
I d emotions. Les nu'deeins travaillent déjà UUà SU

heures (lar semaine. Que le gouvernement leur 
, en demande plus, ils considèrent i;a comme une 
' trahison ». dit le D X’oilant.

l’ourtant. au cours de sa tournee, le !>' \ollanl a 
I reneontii' Ikhuiimii» de medii'ins encore prêts au

dtalogvie Mats (H>ur ii'la. il faut que le gouverm*- 
nu*nt prouve sa Ivonne foi l'it abrogi'aitt la U»i. in- 
siMe le |V \ollanl

l it attendant, fait ri'ittanpier le imilivin. les ré­
gions V ivi'iit les effets sivondairi's dt* la li»i 114. 
htr exemple, huit miilivins qui avaient promis 
de vi'iiir travailler sur la l'oti'-Nord ont changi* 
d idii*. de crainte d’ètri' iimscrits dans les ur- 
genei's. en ouln*. la liste des mi‘dtH‘ins di'pan- 
neurs a n*tr»i*i nmtine )H‘au de chagrin 

1 es veux des imili'eiiis des autr»>s provinii’s 
sont Itraques sur le QueU'e. remarque le IV \ol- 

lant « Ils craignent que li'ur (trov inee 
imite le Qiielnv

«l es médecins qiietHH'ois sont dé­
motivés, dei‘ou ragi's Ils ont I iinpri's- 
sion de ne pas faiiv partie des solu­
tions La sanie est devenue trop poli- 
tisiH'». de|)loii' Stanlev Voilant.
« Le gouvernement gi're par crise La 
loi 11 f en est la preuve Le gouverne­
ment manque de vision à long terme», 
l>oursuit-il

Comme d'autres. l AMQ croit que la 
le /V Stanley saule dev rail être jtdminisini' par un 

\ollanl organisme autonome, i-onmie l’est lly-
dro-QuelHH* «Nous sommes tannes 

des chicanes de cliM her eutii* le federal et le pro- 
vineial. La sanie devrait être planifiée pour cinq 
à 11) ans à l'avance l iie structure indépendante 
permettrait cela», soutii'iil le v iei'-iiresiih'iit de 
l'organisme, .\ndre Si'iiikas 

L AMQ est un organisme inde(H>ndant qui ivgiiui- 
|M‘ 71HKI miHlii-insonmipraliciens. s|Hi*ialistes. ii*- 
sidents et etudiants.

Meilleur, jour après jour LANCEMENT ANNUa
du
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Aucune liste noire 
des opposants, 

clame Paul Martin
■ .MONTRÉ.AI, — L’ancien ministre des 
Finances Paul Martin a nié, hier, que 
son équipe tienne une liste noire de li­
béraux qui seraient encore fidèles au 
premier ministre Jean Chrétien. 
M. Martin a démenti ce que rapportait 
\e Journal de Montréal, en citant des 
sources anonymes dans les rangs lib^ 
raux. Le ministre de la Justice, Martin 
Cauchon. figurait parmi les victimes de 
cette cabaie. « li n’y a pas liste noire », a 
confié aux reporters le député de La- 
Salle-Émard, après une renntntre avec 
des professionnels de la santé, à Mont­
réal. «Je brigue la direction du l’arti li­
béral du Canada et cela veut dire de 
tous les libéraux. » « Il n’est vraiment 
pas question d’exclure qui que ce soit. 
Nous parlons de gims qui sont mes amis 
et toutes ees histoires qui disent le 
contraire sont simplement absurdes », 
a renchéri l’ancien ministre. M. Martin 
ne sait rien non plus de ce que publiait 
La Presse, hier, sur une privation de di­
ner avec la reine Elizabeth IL D après le 
quotidien, des partisans de M. Martin 
n’ont pas été invités à cet événement, 
dimanche à Gatineau, du simple fait de 
leur appui à M. Martin. (PC)

SAMEDI ET DIMANCHE SEÜLEMENT, 
DDTBIB ÜN RABAIS ADDmONNB. DE

ERRATUM
Dans l’annonce d’électronique 
parue le jeudi 16 octobre.
On aurait dû lire ceci : 
que récran géant Sony 53 po 
(279426) est un écran de for­
mat 4 ; 3 ef non de 16:9
Veuillez nous excuser de tous 

les inconvénients que cela 
aurait pu vous causer.

TANGUAY

sur le bas prix au quotidien 
de teus nés jeuets

Trâka

Nous sommes si certains de nos bas prix que nous 
égalerons toute concurrence, c’est garanti!

De plus, vous obtenez des points Primes Hbc avec chaque achat.

Si VDus trouvez un article en stock ctiez Zellers vendu a un prix inférieur aiHeurs, 
apportez-nous l'annonce et nous égalerons ce prix. C'est garanti!

Offre en vigueup le samedi 19 et le dimanche 20 octobre 2002
•L’offre ne s’applique pas aux jeux électroniques.
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LE MONDE
PHII.IIM'INKS

Deux bombes au 
eentre commercial

■ ZAMHOAMiA l)<-ux boinOos ont 
t‘X|)los<“ a uiio (Icnii-hcurr d inlorvallo 
dans des >jrands tnajjasins de la villo 
portuain* de Zand>oan^a, dans le sud 
des Philippines, faisant six morts «-t 
au moins 144 blessés. Sept autres en- 
tjins disséminés dans eette zone er»m- 
mereiale ont été neutralisés, selon les 
militai/’es, qui eofisiderent qu’il s'ajjit 
« d'actes terroristes ». La plupart des 
Innnhes ont été placées aux comptoirs 
ou les clients (ieposent leurs saes a 
^^•ntrée. L'attentat n’a pas été reven­
diqué mais les s(»up(;ons se portent 
sur l’organisation séparatiste musul­
mane AImui Sayyaf, soup(;onné(“ d’être 
lié(‘ à Al-Qaida. Ahou Sayyaf est tenu 
pour rt‘sponsat)le d’une i*xplosion qui 
avait fait (piatrt* morts, dont un béret 
vert américain, à Zamboanya il y a 
deux semaines. (.\FP)

Hobbits et Elfes 
recensés en Russie

■ .\1( )S( '( )l ; — 1 )es 1 lobbits, des Klf»>s, 
des Scythes ont été « découverts » en 
liussie lors du premier recensement 
post-soviétique (pii a pris fin mercre­
di dans le plus ffrand pays du monde 
et aucpiel a participe !t0"/(i de la popu­
lation. De nombreux Kussi'sont boy­
cotté celte consultation, en (,niise d<‘ 
proti'station. .Ainsi, un plombier a 
manf'é devant b's empiêteurs sa ficlu* 
de recensement, pour dénoncer l’at­
titude des Ktats-Unis à l’étïard de 
l’Irak, tandis que les fans du Sri- 
j/nriir des (iniirdiis ont affirmé être 
des Hobbits (>t des I^lb's. l’riuite per­
sonnes ont affirmé qu’elles apparte­
naient à la communauté des Scythes, 
un peuple des sti'ppes du norci de la 
mer Noire disparu il y a plusieurs siè­
cles. mais le recensenu'iil a aussi per­
mis de dia-ouvrii- de nouvelles ethnies 
plus crédibles, comme les Cbalynitsy 
(Ml Sibérie. Les (Mupièteurs n’avaient 
pas d’autre choix qut' d’eiMMiH' ce que 
leur déclarait la population. Les ob- 
seiTaleurs ont néanmoins fait état de 
nombreuses irré)4ularités, notam­
ment en rebétehénie, qui comptei’ait 
maintenant 1,0!» million d’habitants, 
alors qu’avant le recensement, la po­
pulation de la république, dévastée 
par deux fjiit'n’es. variait detilMHMXlà 
81)1)t)IM) personnes. Selon une ortjani- 
sation de défense des droits de l’hom­
me, en gonflant les chiffres, les auto­
rités tehélehènes espèrent obtenir 
plus d’artîent, tandis que Moscou 
peut « prouver que la situation en 
Tchétchénie est stable et que les refu- 
fîiê's sont rentrés». (.AFP)

KOW KIT

AiTÔté avec 10 
cocktails Molotov

■ KOW’KïT— l’n Ko\v(Mtien de 17 ans 
en possession de U) cocktails Molotov 
a été arrêté liier au Kow eït apK's avoir 
informé la police qu’il allait faire sau­
ter un complexe résidentiel abritant 
de nombreux militairi's américains. 
Un responsable de la sécurité a affir­
mé que le jeune Koweïtien s’était ap­
proché en voiture d’un poste de 
contr(>le policier en affirmant avoir 
une lettrt' du réseau terroriste .Al-Uai- 
da. Ia's policiers ont alors fouillé le vt*- 
hiculeet ont découvert des bouteilles 
remplies d’essence. Le S octobre, un 
Marine américain avait été tue et un 
autre blesse par d(Mix Kou tâtiens, lors 
de mand'uvn's sur l’ile de l’hïlaka. Les 
assaillants (Uit été tués par les soldats 
américains. (.AFP)

CÔTK-DMVOIKH

Force tampon
■ .AHllklAN — Le president ivoirien
Laurent tîbapla» a annonce hier qu’il 
acceptait l’accord de cessez-h*-feu 
sijîné dans la jouriu'M' par les rebelles 
et demandé à la France de constituer 
une force tampon pendant une se­
maine entre les forces jrouvernemen- 
talcs et les rebelles en lutte depuis le 
11) septembre. Il souhaite éjîalement 
que les soldats fraïujais déployés en 
Uott'-d’lvoiix' encadriMit la reprise des 
activités des administrations dans 
toutes les zones contnMêx's par les in- 
suriïi's. notamment à Houaké et à Ko- 
rhojp). «.le veux que les choses aillent 
vite ! », a laïuv M. (îbafîtK). Il a indique 
que des discussions commenceraient 
pn>chainement entre une délégation 
du jîouvernement «déjà fornuH'» et 
une delepition des mutins, probable­
ment à partir de mardi. Il s’apira no­
tamment de «trouver ce qui n’a pas 
marché dans notrt* pays», a-l-il 
déclaré. (.AFP) ^

LA coKHK, puissance: nlcléaike:

Inquiétude 
dans le monde

■ WASHL\(/T().\ (AUet AFP) — Les révélations faisant état d’un pro- 
tfrantrne nucléaire militaire st'crtd en ('orée du Nord ont provoqué hier 
stii-prise et inquiétude à travers le monde et anéanti les espoirs de 
ceux qui croyaient ce pays disposé à reprendre uiu* place plus pacifi­
que en Kxtrênn'-Orient.
Lors d’une confénuice de presse au 
Pentagone, le secrétaire américain a 
la Defense, Donald Itumsfeld, a affir­
mé qu’il pensait que Py(»nf'>an^ ne 
disposait pas seulement d’un pro- 
fîramme, mais avait d(*jà potduit quel­
ques armes nueléaiiM's. «de p(Mise 
qu’ils ont un petit nombre d’armes nu- 
clê'aires», a-t-il (h'clare, (mi citant un 
rapport des ser\ ices se(M'ets dans le­
quel la CIA avance le chiffre d’« une ou 
(leux» ariiu's.

I.es Ktats-l’nis ont soulif^ié vouloir 
rétfler par la voie diplomatique cette 
nouvelle cri.se qui s’ajoute à la lu(t(‘ 
contre le t(M’rorisme et aux risqiu's de 
conflit en Irak. VVashiiifîton a fait une 
claire distinction avec l’Irak, lui aus­
si accusé de cheurher à se doter d’ar­
mes nucléaires, sur lequel Washing­
ton fait peser une menace d’inteiTen- 
tion militaire.

WashinfTton a également soulifpié 
qu’il n’était pas question (U* traiter de 
la même manière la Corée du Nord et 
l’Irak, bien que ces deux pays aient 
été placés par le président Hush dans 
un « ax(‘ du mal » des pays cherchant 
à acquérir des armes de destruction 
massive.

Le cas de l'Irak « est uniqu('», a sou- 
lifjnê la Maison-Blanche, tandis (pa' le 
département d’Iitat affirmait «qu’il n’y 
a pas de politique standard pour tout 
le monde». Le département d iktat a 
aussi (h'claré (pie Washinjpon atten­
dait d’avoir consulté un c(M’tain nom­
bre «d’amis et alliés» dans le monde 
avant de dê'cider dt* la marcht*à sui\’re.

IIKACTIONS
L’annonce de l’aveu nord-coréen a 

entraîné de nombreuses réactions 
dans le monde. Les plus vives sont ve­
nues de la Corée du Sud et du .lapon, 
qui ont (cuvré activement à renouer 
des relations avc'c leur voisin.

Sê'oul a convoqué le (’onseil national 
de sécurité (pii a adressé des repro­
ches à l\onf»yanfî.

«Nous espérons (pie la Corée du 
Nord prendra sincèrement position 
pour dissiper les soupirons qui pèsent 
sur son pro^Tamme niicleairi' ». a dé­
claré de son c(')lé le premier ministre 
japonais, Junichiro Koizumi.

La Kussie a annoncé qu’elle allait 
mener des «consultations» avec 
Pyoïif^aiifî à la suite de ees révéla­
tions, alors que l’I'nion europê'enne a

indiqué qu elle pourrait revoir sa 
contribution financière a un consor­
tium chartré de construire une centra­
le nucU'aire en Corel- du Nord.

L\ PKOBIÆ.ME
Cette crise «pose pour la politique 

étrangère du président Bush un défi 
sérieux inattendu », alors qu’il se pré­
pare à une confrontation avt-c Saddam 
Hussein, que des milliers de militaires 
américains sont en .\ff(hanistan et que 
des attentats récents ont été commis 
au Yémen et en Indonésie, estimait 
jeudi le IFi/.s/i/nq/on Post.

Les responsables américains tentent 
néanmoins de comprendre le but rt-- 
cherché par la Corée du .Nord et se de­
mandent s’il pourrait s’afîir d’un pari 
risqué pour parvenir à un rappriwhi-- 
ment avec WashintJton. Pour certains 
analystes américains, l’aveu de INon- 
((yaiifi ferait partie d’une stratéjîie vi­
sant à réengafîer un processus de né- 
tjociations avec les Klats-l’nis. » Con­
fesser ses péchés peut être un moyen 
de dire que vous être prêts pour un 
nouveau départ », estime l’un d’eux.

Pour d’autres, l’aveu nord-corin-n est 
un moyen de forcer la main des Ftats- 
Unis pour qu’ils riH'nfjajîent des néfjo- 
ciations, alors que Washinfïton est dé­
jà trop en^a^é dans sa ffuorrv plané­
taire contre le terrorisme et contre 
l’Irak pour s’enfjat(er sur un nouveau 
front, «(.’’est une forme de chantatîe», 
affirme un autre anaivste.

Nouveau procès

AP

^ lorido 3. Cfl-SS© lâ décision qui avait rec*onnu Alex (photo) et Derek King, deux frères 
de 12 et 14 ans, coupables du meurtre de leur père le mois dernier, en raison des conditions inédites dans 
lesquelles s’était déroulé leur pn>cès. L'accusation avait organisé deux procès parallèles pour le meurtre de Ter­
ry King, 40 ans, tué chez lui à coups de batte de baseball. L’une accusait Alex et Derek, l’autre accusait un voisin, 
lUck Chavis. Les deux jurés populaires n’avaient pas eu connaissance de l’autre procès, et les deux verdicts 
avaient ensuite été rendus publics à quelques heures d’intervalle, le 0 .septembre. Chavis avait été acquitté. 
.Après les priK-ès, certains jurés s’étalent insurgés t-ontre les priH-édés de l’ai-cusation. .lugés comme des adultes, 
iis risquaient la prison à vie. Les deux gardons avaient d’abord avoué le meurtre, mais s’étalent ensuite récusés, 
awusant le voisin et ami Iticky Chavis, d’où le double prtK*ès. Chavis a toujours priaiamé son lnn(K‘ence. Un nou­
veau pnK-ès pourrait être organisé pour les deux frères.

L’Indonésie 
passe à 
l’action

Décret antiterroriste 
et arrestation 

imminente du chef 
reli^eux Abou 
Bakar Baachir

DK.N'P.AS.AK (.AFP) — La police indo- 
\ nésienne a convoqué le chef religieux 
i musulman. .Abou Bakar Baachir. 
i soup(;onné d’êlrt* un haut responsable 

d’une organisation terroriste en .Asie 
du Sud-t'st. cinq jours après l’attentat 
contre une boîte de nuit de Bali.

il est considéré comme suspect 
dans des attentats à la bombe (mais 
pas précisément celui commis à 
Bali) et soup(,‘onné de trahi.son, selon 
ses avocats, qui affirment qu’il sera 
arrêté dès demain par la police.

MEN ACES DE RÉVOLTE
.Abou Bakar Baachir est un reli­

gieux musulman présenté par les 
services de sécurité de Singapour 
comme un chef de la .lemaah Isla- 
miyah (.11). une organisation terro­
riste qui serait liée à .Al-Qaida et im­
plantée en .Asie du Sud-est.

Baachir, 84 ans, qui dirige une éco­
le dans le centre de Java, admire en 
Oussama ben Laden un «vrai com­
battant musulman ». mais dément 
toute implication dans la JL II a affir­
mé hier que s’il était arrêté, les mu­
sulmans et les Indonésiens descen­
draient dans les rues et que le gou­
vernement de Jakarta serait « mena­
cé de désintégration ».

Plusieurs dizaines de membres pré­
sumés de la JI ont été arrêtés à Sin­
gapour, où l’organisation avait proje­
té une série d’attentats contre des in­
térêts américains et occidentaux en 
décembre.

Les Indonésiens ont décidé d’agir 
contre Baachir après avoir envoyé 
une équipe interroger un haut res­
ponsable d’.Al-Qaida détenu par les 
.Américains. Les autorités indoné­
siennes ont indiqué avoir re(;u des in­
formations cruciales de cet homme. 
Omar al-Farouk, qui serait le repré­
sentant d’.Al-Qaida en .Asie du Sud- 
est.

Le gouvernement a aussi annoncé 
hier qu’un décret antiterroriste rédi­
gé dans l’urgence devait être promul­
gué aujourd’hui pour permettre la 
création d’une force antiterroriste 
spéciale. Cette unité sera composée 
de policiers et de militaires autorisés 
à interroger des suspects durant 
sept jours, et à les détenir pour une 
période supplémentaire pouvant al­
ler jusqu’à 860 jours.

étra\(;ers impliqués

Sur le plan de l’enquête concernant 
l’attentat commis dans File de Bali. 
samedi dernier, la police a précisé que 
quatre Indonésiens étaient toujours 
interrogés «de manière intensive», 
sans être considérés comme «sus­
pects». Le ministre de la Sécurité, Su- 
silo BambangYudhoyono, a implicite­
ment confirmé que les autorités soup­
çonnaient de plus en plus fortement 
une implication d’extrémistes étran­
gers dans l’attentat. Un Malaisien et 
un Yéménite auraient dirigé le com­
mando, qui comprenait aussi un Euro­
pium.

tue:rie:s de Washington

Un faux témoignage complique l’enquête
■ \V.ASH1\(îT()N (d'après .\FI’) — [X's centaines d'enquêteurs ont 
poursuivi hier la traqtte du ttieur einbtisqué qui terrorise la région de 
Washington. Mais roptiinisnie a cédé la place à un certain découraifi'- 
inent, deux semaines après le premier de neuf meurtres inexpliqués, 
d'autant plus que les enquêteurs ont admis hier, avoir travaillé sur la 
base d'un faux témoignage.
.Vprès avoir annonce ces derniers 
jours qu’ils rimherchaient une ca­
mionnette de imuleur crtmie. les fom's 
de l’ordre ont avoué que le témoin 
ayant fait état de im véhicule lundi sur 
les lieux du dernier meurtre n’était 
«pas crédible». L’homme 
aurait en effet donné à la 
poliix' un faux témoignage 
en déiTivant un fusil d’as­
saut .AK-47 et une camion­
nette de couleur crème au 
feu arrière hors sen iiv.

Les priM'uri'urs ont décla- 
n' que imtte pimsonne pour­
rait êtri' ameniH' devant la 
justici'.

Le chef de la police de Montgomery.
('harles .M(M).se. a également repna-he 
aux journalistes d’avoir publie des ar­
ticles dimrivant tour à tour le tireur 
comme un individu à la peau mate ou 
foncée, hispanique ou venant du 
Moyen-Orient. «Quand nous avons

pourrait
être

poursuivi

des gens des médias interrogeant des 
témoins et publiant des articles, nous 
sommes dans la confusion ». a-t-il es­
time. « (Uela) donne aux gens une vi­
sion réduite et les (MUis.se à se concim- 
tri’r surci'qui n’est pas approprié. (...)

Nous aimerions être capa­
bles de fain' notn' travail. » 

U's enquêteurs iDutinuent 
à rechercher une camion­
nette blanche —elles sont 
plusieurs milliers dans l’ag­
glomération — à éplucher 
les listes de pi'rsonnes ayant 
achi'té une arme à feu. à tra­
vailler sur de multiples hy- 

pothè.ses, maladi' mental, ancien miii- 
taire frustré, mouvance neo-nazie ou 
islamiste...

MOA ENS « HKiH-TEUH »
Le travail des enquêteurs est d’au­

tant plus compliqué que l’homme se 
deplaci' rapidement, tire tout aussi vb

te et prend la fuite sur des chapeaux 
de roue.

Selon l’agent spécial Joseph (îreen. 
du bureau fédéral des alcools, tabac et 
armes à feu (,ATF), ce sont quelque 
2()(M) hommes qui sont sur les tract's 
de riniimnu. «C'est un ciK'ktail alliant 
un travail de détective classique, à 
l’ancienne, et de la haute technologie. 
.Nous mettons en iruvri' toutes les ri's- 
sources dont nous disposons pour at- 
trapi'r ci' type. »

1a' FBI, qui a déployé 406 agents sur 
le terrain, a mis à la disposition des 
polices liH'ales ses méthodes informa­
tisées. notamment un logiciel perfiv- 
tionné qui pi’rmet de procéder à des 
recoupements rapides. Le «Rapid 
Start Information Managi'ment Sys­
tem» (RSIMS) absorlH' une grande 
quantité d’indices et de noms afin de 
les confronter au contenu d’une ban­
que de donniH's criminelle.s. dans l’es­
poir de rebondir sur une piste solide.

IX's listes de tueurs potentiels sont 
dressées en permanence. l’arm! eux. 
des détenus reci'mment libérés, des 
psychopathes jugés aptes à vivre en 
société, d’anciens officiers de police, 
des militain's à la retraite, des indivi­
dus militant dans la mouvance néo­
nazie. voiri' islamiste.

Les registres d’acheteurs d’armes 
à feu sont épluchés méthodique­
ment. Quelque 200OOO millions d’ar­
mes à feu .sont en circulation dans le 
pays.

Face au peu d’indices majeurs, l’uni­
que douille retrouvée sur un site où 
s’était embusqué le tireur a une im­
portance capitale. .Au microscope, les 
e.\perts en balistique examinent les 
stries laissées par le canon sur les bal­
les (de calibri' .À.."16) afin de déterminer 
avec précision la nature de l’arme et 
éventuellement sa provenance et le 
lieu où elle a été achetée.

.Autre technique employée : le pco- 
nrnphieprofiling qui permet d’éta­
blir une formule mathématique éta­
blissant un « modèle » dans les dépla 
cements du tueur, dans le but d’es­
sayer de déterminer le prochain site 
où il réalisera son crime.

i:aik)lescent va mieux

Pàr ailleurs, le garçon de 18 ans qui 
avait été atteint le 7 octobre dans une 
cour d’école prend du mieux. Les mé- 
diH'ins qualifient maintenant son état 
de sérieux. L’autre personne qui a sur­
vécu à ses blessures, une femme de la 
\irginie, a pu quitter l’hôpital la se­
maine dernière. y-t
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Prison à vie pour l’ancien 
hippie Ira Einborn

■ PHIL\I)ELPH1K (.\l-'p)_La 
lontïue cavale d ira Klnlmrii a defi­
nitivement pri> fin hier: aau^edu 
meurtre de sa eempa^ie en 1P77 
et extrade de France en juillet 
2(H)1, l'ex-hippit' américain a cte 
rwonnu coupable par un jur\ de 
Philadelphie et sera automatiqiu'- 
ment c*ondamné à la prison à \ ie.

Il n'a fallu qu'un peu plus de deux heu­
res aux jurés peur pan enir à une de­
cision. ce qui montre qu'ils n'ont pas 
eu de doutes quant à la culpabilité de 
ct'tte ancienne fijrurt* de la contr*.“-eul- 
ture des aniuvs 7(1. dcuit l'extradition 
avait défrayé lu chronique.

Confronté au fait accablant que le 
corps momifié de Holly .Maddux a\ ait 
été retrouve dans une malle dans le 
placard de leur appartement commun, 
il a maladroitement tenté d axanci-r 
que quelqu'un d'autre lui avait tendu 
un picfïc en tuant sa comparu* et en 
dissimulant le cadavre à s(»n insu. 
L'accusation n'a t'u aucun mal à faire 
état de témoipiafres sur sa propen­
sion à la violence domestique. Le cou­
ple était en insfance de rupture et 
c'est parce qu'il ne le supportait pas 
qu'il a tué, a estimé le tribunal.

Massif, roufjeaud. enjronce dans une 
veste de blazer bleue trop juste pour 
lui. Ira Kinhorn est resté impassible à 
l'énoncé du verdict, alors que son avo­
cat annon(;ait peu après son intention 
d'immédiatement .se pourvoir en appel.

.Arrêté en ll)7!l, un an et demi après 
le meurtre, Einhorn avait été lilM-ré 
sous caution et avait pris la fuite en 
1981, plutôt que de se présenter à son 
procès. Il a vécu en (Jrande-Hretafnic. 
en Irlande, en Suède avant de s'instal­
ler à Champafjne-.Mouton, en France, 
où il a été arrêté le ,‘1 juin 1997. Paris 
n'avait accepté de l'extrader qu'aprés 
avoir obtenu l'assurance qu'il ne serait 
pas condamné à mort. L'Etat de l’tmii- 
sylvanie a dû adopter une loi spécifi­
que lui accordant un nouveau procès.

Il avait en effet été jufîé coupable par 
contumace en septembre 199;î et déjà 
condamné à la prison à vie. Les lois de 
Pennsylvanie ne permettaient pas en

Arrune du mturirr de sa compagne en 
1977, Ira l'inhom se disait victime 

d un complot de la CIA.

principe qu'il lu'iu'ficie d'un nouveau
pnKV's

Commentant le verdict, le jufie 
M illiam Maz/ola a qualifit* l aeeu.sj' de 
«dilettante inielliH’tuel. qui a transfor- 
ini' en proie une v iclime jt'une et p(>u 
inforimx'».

Deux des soHirs de la v i«’limeont fait 
part de la satisfaction de la famille 
.Maddux, orijnnain* du Texas, qui 
avait tout fait ponrobtt'iiirde la justi­
ce américaine qu'idle pourchasse et 
ramém> aux Elats-l nis Ira lànhorn.

.Avant l ouverture dt‘s dt'bals. Kin­
horn avait avance une thèse dans la­
quelle il accusait la Cl.\ d'être à l'ori- 
trine du im-iirtriv La cvntrale améri­
caine aurait ainsi tente de h‘ faire tai­
re parce qu'il aurait deeouvert son im­
plication diins des recin'rclu's sur des 
armes dites «psychotronitjues », (jui 
permi'ttriiit le contrôle des cerveaux.

Son aV(H-al, W'illiatn Cannon, a reveh' 
en martre du proct's (lu'il avait conseille 
à son client <le renoncer à ce tr<“nre 
d'accusation. Ivinhorn s'est contente 
d'id'firmer qu'il (‘tait souvent absent, 
que les cU's de son iqtparti'inent 
n'étaient pas difficiles à trouver, et (jiie 
quelqu'un tivait pu sans mal tuer Holly 
.Maddux, tfli^si'i- son corps dans la nnil- 
le et la malle dans |(> placard.

L'actuelle conjointe d'Einhorn. .Anni- 
ka. s'c'st dite « trop choquéi' pour pen­
ser à l'avi'nir» a l'annonce du vi'rdict. 
Elle n'a pas assisté au proci-s. de peur 
que la justice américaine ne la pour­
suive pour avoir offert sa protection à 
un futritif.

l.a iiiècv cio i^ush
à Tl>111 hIV

■ MlVMl La lui ce du pr»'ulent 
(leortre M Hush. Xih'IIc. fille du il'ou- 
verneur dt Floride .leb Hu'-h. a |<ris 
hit'r le chemin de la prison menottes 
aux [sii^rnets. jsaii outrait a maqi' 
trat aprt's avoir eiilis'int un proirram 
me de rehabilitation antidroirue au 
quel elle avait etc astreinte \oelle 
Hush avait de|a eu des i|einel(‘s avi-e la 
police en janv ier. pour s être [iroeiii i 
des tranquillisants av»“c une lausseor 
donnance puis avait eiralemenl passe 
trois jours en prison, [loiir n avoir pas 
suivi le iraiteiiu'iit inqHise par un jupe, 
destiiu' a lutter contre sa detK'iulanei' 
aux tranquillisants Les avatars de 
\(H‘1I(‘ Hush surv ieniu‘nt a un niauv ais 
moment pour son peix-. .leb Hush, dont 
la r(‘election dans trois siunaiiK's 
s avi're iH aueoup plus serreeqiie ne le 
prevovaieiit les sondapes, contre s(tn 
adversaiix' démocrate Hill McHridi' 
t AF1‘>

.MILAN SIMK'

Ciiui ans pour 
(*i*iiiios coiitiv 

riiuiiiaiiilo
■ L.\ ll.M 1' — Le S(‘rbe de Hosiiii' Mi­
lan Simic. ans. a etc condamiu' hier 
par l(‘ l'ribiinal f)(‘nal inti'rnational 
pour l'ex-'iouposlav ie à eiiu| ans de 
prison pour crinu's contri> l'humanile. 
L'ex-|)r('sid(‘nt du conseil exi'ciitif de 
r.Vssembl(>e municipale de Hosariski 
Samac ('tait accuse d'avoir iiicik' une 
«campapne de terreur» v isant a chas­
ser les résidants non .S(‘rb(‘s de cette 
V ill(‘ du nord d(' la Hosnie. .\eeuse ini­
tialement de p('rs(‘cutions. torture, sé­
vices corporels et actes inhumains 
(crimes contre rhunianit(‘). ainsi (pie 
d(‘ traitenu'iits criu'ls, il avait accepte, 
en mai. de plaider coiqiable à deux 
chefs d'accusations de torture consti­
tuant (i('s crimes contre rinimanite. et 
le procuix'ur avait retire ses autix-s ac­
cusations. LaChambri'u tenu compte 
«|)our des raisons d'humanité» de 
l'état de sant(‘ de Simic. qui (‘st (lara- 
pU'fîique. (.\F1’)

Le plus grand choix 
de FOURRURES et 

de MANTEAUX
Cuir et 
agneau 
retourné 
pour hofWTtes 
et femmes
i wrtlr de 650*

1 Lainages
\ 4 pertir de 195*

Manteaux 
doublés 
de fourrure

Laine 
et alpaga

Cachemire 
et laine

Rabais de10'" à SO'"
sur manteaux de lainage

Pr£mont JOPÇXES
MANTEAUX

Place de la Cité, porte 5. boul. Laurier, Sahte-Foy 654“3660

* ?7a 7^t I T , . ^ ^ ‘ Approbation du crédd requise 'Exemple de financement ; 20 CXX) $ à un taux de financement de 0.9 par annee Paiement men-iel de b63..^0 $ pendant ,^t. n.::-, (ran. d emprunt de .Vfi 71 % Coul totaldu prêt de 20 278.71 $. Imrnatriculation. assurance et taxes en sus En fonction d une location-bail de A8 mois et d'un taux de location de 4,9 % sur la Sienna CE Plus Imodeic 7F19CS R) avw umpl.' de 4 9(> $ m/ e, nanire equivaieiit tPremier paiement de 0 $ pour 
une '«ation-bail d au moiris 48 mois Mule^nt^pêt de garantie de 0 $ tot total de la location de 19 314 $ et prix de l option d’achat de 14 374.15 $ basés sur un maximum de 95 OOt.i x.lomefes Des trais d.' ). h,' $ s .,pphq,«.nl pour r haqi/.. k,lnrl?iélre supplérrienlSüe 
ni its^lnfiés n ^i t La location inclut un maximum de 1 260 $ de frais de transpoil et de préparai' - Immatnculalior,, assuranrp et taxes en sus Otites valables sur tous les modèles Sienna CI Plus 2003

al na f V P''* T"'’'® concessionnaire Toyota participant pour plus de detaUs tria loyota Sienna a eie la m.eu. . las-ea des (oi,iK„ni.ettes empaxtes dans rEtude sur la qualité
initiale (2000.) 2002 effectuée par JD Power and Associates aux É -U, Étude (2002) basée sur les réponses de 64 905 consommateurs des E, U,, faisant état des problèmes encourus par les propnéljires de xétncuir»; au .-ours des ‘h pr.'rniers lours de possession www irtprivwi corn

A ce taux-la, on recevra peut-être 
aussi un prix pour la valeur.

Sienna CE 2003
Taux de financement 
au détail de

0,9 %
X- 't

•smiiAxfjuhp. '• -é*

—i- '

s./l'-'

Meilleure fourgonnette compacte
in msUètt ê* initiale anx l.-U. trois annéos 4o suite - i.D. Power'

Jusqu’à 36 mois* 

ou location à partir de

par mois, 48 mois**

Premier paiement et 
Dépôt de garantie de 0 $

• Glaces, verrous et 
rétroviseurs assistés

• Moteur de 3 litres et 210 ch

• Témoin de basse 
pression des pneus

• Accueil sans clé

• Climatiséur jumelé

• Régulateur de vitesse

• Freins antihiocage

• Radiocassette AM-FM avec CO

^ HTle concessionnafre Toyota le plus près de chez vous aujourd'hui. Vous pouvez 
vfsifer notre site à . ou composer ie i ^ . s TOYOTA

un coup de ctBur sans fin
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LA CAPITALE ET SES RÉGIONS
MOKT D’L'.N JEL.NE STAGIAIRE ÜE 22 ANS

Circuits imprimés de la capitale blâmée par la CSST
ISAM ET H Fl. Kl’H Y

K Fl !' lesoleil. v o m

■ IJentrt’prisG Circuits imprimés de la capitale est passible d’une 
amende pouvant varier entre ôOOOS et 20 OOOS pour avoir manqué à 
ses responsabilit(*s et cause indirwtement la mort d’un jeune statjiai- 
re (k* 22 ans. l’été dernier.

(iiiillaumc Olivier travaillait comme 
statnairi' depuis un mois chez Circuits 
imprimés de la capitale, une entrepri- 
■se spéeiali.sée dans la fabrication de 
prototypes de plaquettes de circuits 
imprimés, lorsque le terrible accident 
s'est produit.

Lejeune hiirnme, qui étudiait à l’Kco- 
le de technolo^e supt-rieurt’ en fîénie de 
la production automatisée depuis un 
an, est mort électrocuté par un câble 
chartré de tint) volts alors qu'il s’apprê­
tait a tester un des moteurs du séchoir 
a |)la(iuettes (|u’il venait de démanteler.

MATIEKKS
késii)uelle:s

LaCMQ
doit se 

référer à
des études 
vieilles de 
huit ans

Fuie .MoKKAt'I.T
F Mo rvoultin /c.s'o/c //. co m

■ Faute d’arjîent, la Commu­
nauté métropolitaine de Québec 
(CMQ) devra se contenter d’é­
tudes vieilles de huit ans — réae- 
tuulisées — pour la confection de 
son l’ian de jfestion des matières 
résiduelles (PGMR). Mais ses 
dirigeants estiment quee’est réal­
isable.

La CMQ évaluait à trois quarts de 
millions les sommes nécessaires 
pour son l’tiMK. File devra se 
contenter des :tl)5 OOOS versés par le 
gouvernement du Québec. Mais on 
tenait à respecter le principe que cet­
te «responsabilité supplémentaire 
aux municipalités se fasse à coût nul 
pour les contribuables ».

l.e devis sera conforme à la loi, as­
sure Marc Rondeau, le directeur gé­
néral de la CMQ. Mais il n’y a aucune 
garantie. C’e.st seulement une fois les 
soumissions ouvertes qu’on pourra 
déterminer «ce qu’on coupe et ce 
qu’on ne coupe pas » par rapport aux 
intentions de départ.

Ce Plan, qui doit être complété pour 
2005, contiendra l’éventail de choix 
pour que la région atteigne l’objectif 
national fixé par Québec pour 2008, 
soit 05 % de valorisation des matiè­
res recyclables.

Malgré tout, M. Rondeau est 
confiant que le Plan sera conforme et 
satisfaisant. Ht ce pour trois raisons. 
On a d’abord coupé dans le temps et 
le budget alloués â la coordination.

Knsuite, on a op­
té pour des 
consultants dont 
l’expertise per­
mettra d’utiliser 
à son maximum 
les données des 
études de l’ex- 
Communauté ur­

baine de Québec, qui seront actuali­
sées.

Le Plan dé 
gestion 

devrait être 
conforme et 

adéquat

RFCYC-QUEBKC
Finalement, la CMQ a conclu une 

entente avec Rt'cyc-Québec, qui four­
nira son expertise et ses logiciels 
d’analyse, l’n service qui n’était pas 
disponible au moment d’évaluer les 
coûts, signale M. Rondeau pour ex­
pliquer comment on réalisera la qua­
drature du cercle avec la moitié du 
budget prévu.

« Il ne faut pas envisager la diffé­
rence en termes de ce qu’on ne pour­
ra pas faire mais dans la fa(,>on diffé­
rente de faire. » Il croit d’ailleurs que 
ce cadre restreint n’empêchera pas 
le P(îMR de proposer des solutions 
originales et efficaces.

lâ' toute fayon. «notre intention 
était de lancer l’opération, sans 
égard â la question monétaire», a in­
diqué en entrevue M. Rondeau à la 
fin de la séance dti conseil d’hier soiiV

L’enquête de lu CS.S7' a révélé que les 
extrémités du câble en question 
n’étaient pas pnitégées de fa(,Tin adé­
quate et que l’entreprise ne possédait 
pas de système de cadenassage.

«Avw la présence d’un systt-mc de 
cadenassagi* efficact', l’employeur doit 
s’assurer que toutes les sources 
d’énergie sont sécurisét*s avant de re­
mettre une machine en fonction. .Avec 
un tel système dans l’entreprise, un câ­
ble sous tension de bbO volts ne peut 
être laissé en place â la fin des tra­
vaux», iKTit la CSST dans son rapport.

L’examen du dossier a également 
permis de constater que la victime 
n’avait pas les compétences requises 
pour accomplir le type de travail qu’il 
s’apprêtait â accomplir. « Seul un élec­
tricien qualifié en la matière a l’auto- 
ri.sation d’eff(*ctuer dt's travaux sur le 
courant électrique», écrit encore la 
CSST.

Des lacunes relatbes a la supeni- 
sion du travailleur ont par ailleurs été 
obsenées par la CSS'I’. Selon elle, un 
d(‘s propriétaires de l’entreprise don­
nait « beaucoup de latitude » au jeune 
stagiaire parce qu’il considérait ce 
dernitT c(»mme un employé «dé­
brouillard».

«La supenision du travailleur est 
déficiente, compte tenu des obliga­
tions du patron et du manque de 
temps que celui-ci peut accorder au 
stagiaire », note la CSST, 

l'n constat d’infraction a été remis à

l’employeur. S’il est recijnnu (‘oupable 
par le Tribunal du travail, il s’expose 
a une amende p<iuvani varier entre 
.■>O(X)Set20()0OS.

La compagnie donnait trop
de latitude au jeune homme

qu’elle disait très débrouillard
Lan dernier au QuébtH-, pas moins de 

15 jeunes âgés de moins de 24 ans ont 
perdu la vie dans des accidents de tra­
vail.

«Ces décès préiKfupt'nt beaucoup la 
CSST, a assuré hier le directeur de la 
CSST à Québec, .Jean-Louis Morency. 
Ce qu’on se rend compte, c’est que les 
jeunes sont peu conscients des ris­
ques et que leur formation est .souvent 
insuffisante. On s’aper^-oit aussi qu’ils 
sont généralement réticents à parler

de santé et de sécurité â leur em­
ployeur. Ils veulent performer, prouver 
qu’ils .sont bons.»

Pour la CSST. la meilleure fa^'on de 
prévenir les accidents de travail rési­
de dans la sensibilisation. «On a no­
tamment mis sur pied une escouade 
qui va dans les cégeps pour parler de 
sécurité au travail », a précisé .M. .Mo­
rency.

Selon lui. les jeunes ne doivent pas 
hésiter à questionner leur employeur 
sur les aspects sécuritaires de leurs 
tâches. « Ils en ont le droit », a-t-il in­
sisté.

Et l’employeur’.’ «C’est leur respon­
sabilité de former leurs employés ». a 
rappelé .M. Morency. L’ennui, a-t-il ex­
pliqué, c’est que les inspecteurs en 
santé et sécurité au travail sont trop 
peu nombreux pour faire un travail de 
prévention efficace du côté des em­
ployeurs.

FOKTS VENTS DOSSIER DU CENTRE MÈRE-ENFANT

De nombreux 
dégâts à Québec

Des
Fi.isahkth Fi.ki ky

FF!I’llIrsoh’il.row

Les forts vents qui ont soufflé â 
Québec la nuit dernière ont cau.sé de 
nombreux dégâts, notamment au 
quartier général de la Sûreté du 
Québec. Les bourrasques, qui ont at­
teint 90 km/h à certains moments, ont 
littéralement arraché une partie du 
toit de l’édifice de boulevard Pierre- 
Bertrand.

L’eau s’est également infiltrée dans 
les locaux du centre de répartition des 
appeis, ce qui pourrait entraîner la re­
localisation des employés de ce ser­
vice. Hier, la Société immobilière de 
Québec a dépêché sur place techni­
ciens et inspecteur pour mesurer 
l’ampleur des dommages.

Sur le pont de Québec, des poutres 
métalliques qui se trouvaient sur un 
échafaudage ont été soufflées par le 
vent sur le tablier obstruant pratiqiK'- 
ment les trois voies de circulation.

Les pompiers ont par ailleurs dû 
répondre à une centaine d’appels pour 
des arbres cassés, des incendies 
(mineurs pour la plupart) et des inon­
dations causées par ies fortes pluies. 
Quelque 22 00(1 abonnés d’Hydro- 
Québee ont également été privés 
d’électricité au cours de la nuit. Cer­
tains abonnés de Bell Canada ont 
même perdu leur ligne téléphonique.

En milieu d’après-midi, hier, HiOO 
abonnés d’Hydro-Québec. domiciliés 
à Lac-Beauport pour la plupart, 
étaient toujours privés d’électricité. 
Hydro-QuébtH’ prévoyait le retour à la 
normale pour l’heure du .souper.

«On a une cinquantaine de techni­
ciens qui travaillent là-dessus, a in­
diqué Claire Trépanier, porte-parole 
d’Hydro-Québec. Une équipe de la 
Mauricie est même venue prendre la 
relève des employés qui avaient tra­
vaillé pendant 10 heures. Les techni­
ciens devront ensuite retirer les 
branches d’arbres qui sont tombées 
sur les fils électriques. On a eu une 
tvntaine d’appels à eet effet. »

.\ la police de Québec, on rapportait 
hier pas moins de 125 systèmes

d’alarme déclenchés par le vent, ce qui 
représente trois f<»is plus d'appels que 
d’ordinaire. Enfin, le pont de Québec a 
dû être fermé durant une partie de la 
nuit après que U's forts vents eurent

sages-femmes
à rhôpital

.t-
Le scénario a été étudié 
pour combler la pénurie 

des médecins accoucheurs 
dans la région

Lol ise Le.mikix
LLemi<• iixCo lesoleil.com
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s.<-

LE SOLEIL PHTRICE LAROCHE
De nombreux arbres ont été victimes 

des grands vents.

fait tomber des échafaudagi's.
Dans la réser\e faunique des Lau- 

rentides, ce n’est pas de la pluie qui 
est tombée mais bien plutôt de la... 
neige. La conduite a donc été assez 
périlleuse pour les automobili.stes qui 
.se .sont fait priaidre au dépoumi.

■ Ln autre scénario pour dénouer l'impasse concernant Tutilisation 
du Centre mère-enfant aurait été proposé il y a une quinzaine de jours: 
les sages-femmes pourraient combler le nombre insuffisant de 
médecins accoucheurs dans la région.

La Régie régionale de Québec aurait 
proposé au sous-ministre Pierre tîa- 
brièle de permettre aux sages-fem­
mes de faire des accouchements à 
l’hôpital Saint-François d’.Assise. Cet­
te solution permettrait de conser\er 
des accouchements dans la basse- 
ville, après le déménagement de l’ac­
tuel service d’obstétrique de grosses­
ses à risque dans le nouveau Centre 
mèrt'-enfant.

Cette solution répondrait aussi à 
l’argument des obstétriciens qui se 
disent en nombre insuffisant pour 
couATir trois centres d’accouchement.

Cependant, jusqu’à maintenant, cet­
te solution a été peu approfondie, 
puisque les médecins de Saint-Fran­
çois ne sont pas au courant de l’arri­
vée potentielle des sages-femmes, 
dans leur hôpital ou autour de l'hôpi­
tal.

La construction du Centre mère-en­
fant. du stationnement et de la nouvel­
le urgence, achève. Mais depuis le dé­
but. ce projet de 70 millions S soulève 
la controverse.

Pour éviter de fermer deux centres 
d’accouchement appréciés des fem­
mes (Saint-François et Saint-Sacre­
ment), certains voudraient que le Cen­
tre mère-enfant soit un centre pédia­
trique, sans accouchement.

Cependant le CME a été construit 
pour accueillir des accouchements. 
Changer les plans signifie des dépen- 
.ses supplémentaires.

Mais trois centres d’accouchements, 
c’est trop, parce que le nombre de mé­
decins accoucheurs est insuffisant. 
D’où la suggestion de recourir aux sa­
ges-femmes.

Embêté par l’avenir de cette cons­
truction du boulevard Laurier, le mi­
nistre François Legault a mandaté 
son sous-ministre, Pierre Gabrièle, 
d’étudier la question. 11 a remis son 
rapport le 30 septembre. Depuis, pas 
de nouvelles, l’as de décision.

Les médecins et les employés des 
trois hôpitaux concernés (CHl’L, 
Saint-François et Saint-Sacrement) 
sont sur les dents. Ils attendent les dé­
cisions du ministre.

ENQUETE SUR UA MORT DE MARIE-LOUISE BRUNARD AU MONTSERRAT

La famille ignorait les risques de la contention
Monique Gita ère

.\i(iilf nerei<i lvsnleil.com

« On ('onnait auj(*urd’hui les risques lies 
à la contention. Ma mèrt' en est morte. 
.Avant de lui mettrt' les contentions, 
j’aurais aimé qu’on m’explique le pour 
et le contrt'. Qu’on me dise s’il existait 
d’autn's alternatives. l,à, on aurait été 
ix}uipt' pour pn'ndn> une dtx'ision 
«•lairtH'. Mais on nous a présenté le 
gilet de contention comme le seul 
nutyen d’assurer sa stvurité »

•Au deuxième jour de son témoignagi' 
à l’enquête du wtntner sur la mort de sa 
mèrt'. Marit'-Louise Brunard, étouffix' 
dans ses intentions au Centrt' Mont­
serrat le 2b juin 2(K)1, Luc Rohind a ré- 
ptTé en conlrt'-intern>gatoirt' qu’il sa­
vait sa mèn' contentionni le jour, mais 
ne savait pas qu’elle était aussi l'onten- 
tionnét' la nuit au Montserrat.

«.le n’ai jamais \ti notn' mèrt' extnten- 
lionnét' dans son lit ni le jour ni la nuit, 
.sauf une fois de jour où elle était tigitét' 
et il fallait la calmer. Ça m’a été ptt'st'n- 
té (t»mme un éténement ponctuel ». a-t- 
il précistv A

Luc Roland a égidement affirmé 
n’avoir jamais été informé que sa mèrt' 
avait déjà tenté de passer par-dessus 
U'S ridelles de son lit. «.le erttyais que le 
panneau au pil'd de son lit et les bar- 
rt'aux de chaque côté suffi.saient à sa 
sEH'urité la nuit ». a-t-il enwrt' dit. ajou­
tant que c’était aussi la prt'mière fois, 
hier, qu’il entendait parler de conten­
tion chimique.

C’est le corttner Luc Malouin qui a 
soideve le sujet. « Ce que je comprt'iids. 
c’est que la condition physique de M'~ 
Brunard (Htmmandait qu’on la conten- 
tionne. a-t-il rt'sume. Mais il y a la 
contention physique et la contention 
chimique. La contention chimique au­
rait-elle été une meilleurt' solution dans 
son cas ? » s’est-il denmndé.

Quant à savoir si Montserrat était un 
établissement approprié pour Marit'- 
Louise Brunard à son départ de Saint- 
.Sacrt'ment aprt's un an d'hospitali.sa- 
tion, le I> Christian Guite. qui traite une 
quinzaine de patients au centre de la 
nie Murray a déclare que la clientèle de 
.Montserrat en était une de CHSl.D 
(Centrt' hospitalier de soins de longi<f

durét') plutôt que de tvntrt' d’accueil.
«C’est trt's lourd. C’est un dernier en­

droit de \ie. .Je ne pt'ux pas compter le 
nombre de pt'rsonnes que j’ai subies 
qui ne .sont plus là. Quand on se promè­
ne dans les corridors et que les portes 
sont ouvertes, c’est tisiblement une 
clientèle lourde en perte d’autonomie 
physique, mentale ou globale. Ce sont 
des gt'ns qui ont besoin d’assistant*e 
pour l’hygiène, les repas. Qui ont des 
problèmes d’incontinence, des troubles 
cognitifs. Dt's gens incapables de gérer 
leur médication ». a-t-il dtx'rit.

•À propos de M”' Brunard. il a témoi­
gne qu’elle n’était pas un cas trop lourd 
pour Montserrat avant son hospitalisa­
tion. mais qu’à son retour en mars 2(K)1 
elle était devenue dépt'ndante pour tou­
tes les activités de la vie quotidienne. 
«.Je ne l’avais pas vue depuis plus d’un 
an. Ce n’était pas la même dame. Elle 
avait des troubles de comportement. I^e 
rt'gard menaçant. Ne me rt'connaissait 
pas. Et ne m’a jamais dit un mot du mo­
ment de son rt'tour jusqu’à juin ». où el­
le est dtx'édét'.

Cela dit. le FY Guité a refust' de s^ pnt-

noncer sur la pertinence de réintégrer 
M* Brunard dans son appartement de 
Montserrat. « Si je ne vois pas une dan­
gerosité directement, je ne peux pas sa­
voir pourquoi la famille opte pour un en­
droit plutôt qu’un autre. C’est du domai­
ne personnel, cette décision-là», a-t-il 
suggéré.

Iæ fK Guité, un pilier de Saint-Sacre­
ment qui travaille à l’unité de soins pro­
longés depuis un mois, n’a pas non plus 
prescrit la contention pour M"* Bru­
nard. «Elle est arrivée à Montserrat 
avec sa contention de l’hôpital. Je n’ai 
jamais émis d’ordonnance. 1^ conten­
tion faisait partie du traitement décidé 
par son psychiatre, le D'Yves Rouleau. 
C’est au moment de renouveler sa mé­
dication que son utilisation aurait été 
réAi.sét'», a expliqué l’omnipraticien qui 
a confirmé avoir un ou deux autres pa­
tients sous contention à .Montserrat.

Interrogé sur l’existence d’un proto­
cole sur la contention à Montserrat. Le 
[L Guité a dit croire qu’il n’v en avait 
jusqu’au décès de Marie-Ixiuise Bru­
nard. « Mais depuis les é\'énements. il y 
en a un ». a-t-il rtn éItV

* s
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.4 tous les employés de la Banque Scotia

Nous vous 
remercions d’être 

les meilleurs.
Encore une fois.

numéro

pour l’excellence
du service clientèle

Vous êtes vingt-trois mille à travailler pour la Banque Scotia, 

dans les succursales, les centres d’appels, les centres de soutien 

et la direction générale, partout d8ins ce pays. Et nous sommes 

on ne peut plus fiers de vous.

Pour la troisième année de suite, tous ensemble, vous vous 

êtes mérité, de toutes les grandes banques canadiennes, la plus 

haute note décernée par les clients pour l’excellence du service.

Cette réussite remarquable a été confirmée par la récente 

étude indépendante sur l'indice de satisfaction de la clientèle 

effectuée par la société Market Facts du Canada' au cours d’un 

sondage sur la qualité du service dans les institutions financières 

canadiennes.

Mais que signifie donc exactement l’excellence dans la 

satisfaction de la clientèle ? Eh bien, cela veut dire que 

comparés à ceux des autres grandes banques, vos clients vous 

ont accordé le plus haut niveau de courtoisie, de politesse, 

d’amabilité, d’efficacité et d’expertise.

Leur appréciation vous positionne égzilement comme les 

leaders pour ce qui est de la volonté d’aller plus loin et de la 

capacité d’offrir le bon service, dès le début.

Merci à vous tous pour cette réussite exceptionnelle.

Peter C. Godsoe 
Président du conseil 
et chef de la direction

Robert W. Chisholm 
Vice-président du conseil

§ Banque Scotia'

* Marqur d» commCTW d» U àr Nouv*U*-Êco«i* •U sociew Market Farts du Canada fait maintenant partie de Synovate Cette étude s’est déroulée du l' août au 19 septembre 2002.
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Le déficit ne justifie pas le départ de la TELUQ
I.’UQ no (*()ri-ij>ora pas lo clysfonclionnomont do la Tolo-univorsité en jouant dans les structures, croit Normand Lessard

M \1(1E (' \()i ET I E
,1/(’finnfth'<<i If'.vf/h‘iI.rn/

iravailU'r a nicllrt* au point un partenarial serré 
entre la Télé-université et les autres eom- 
ixtsanles de son réseau

IMulol ()ue (le « joiiei- dans les structures », la di- (”(>sl la proposition qu'apporte N(»rniand Les- 
reetion de 1 1 iiiversite du (^iieUec (l Q) devrait sard, président de la Chainbre de commerce ré-

VENTE
pré-saison

^ Le plus gros ^
BRtim

Équipements neufs et usagés 
Tous les jours de 10 h à16 h y

Jusqu’au 3 novembre, 
profitez des tarifs réduits 

sur les abonnements et les inscriptions 
aux cours de ski et de planche à neige.

Une remontée mécanique est en opération 
les fins de semaines de 10 h à 16 h 

pour les amateurs de vélo de montasne 
et les randonneurs.

Tarifs; 15 $ pour la journée complète, 5 $ pour une remontée (8 ans et moins: 3 $), 
incluant l'accès à la montagne et l'usage des pistes aménagées pour le vélo de montagne.

Profitez de l’automne
Quatre Parcours d’Aventures 
Tyrolienne géante*
Vélo de montagne .
Sentiers de randonnée p
*Sur réservation

Le-.^

Triais
LAC-BEAUPORT

www.skirelais.com

Le chalet est ouvert 7 Jours sur 7, de 10 h à 16 ^h 
Renseignements : (418) 849-1851

StlUIIIIE
jusqu a

de rabais
sur toute la marchandise 

en magasin

Mobiliers de salon, de 
chambre et de cuisine.
Accessoires de 
décoration...

lHi L'occasion de vous 
meubler pour 

^ pas cher.

Premiers 

P^miërs

‘3

8150, Henri-Bourassa, Charlesbourg
voisin de la Cage aux Sports

trionale de Sainte-Foy pour rejjler le problème 
de dysfonetionnement qui serait, croit-il. a 
l’oritîine de l'intention de la maison-mere de ra­
patrier le siejîe social de la Télé-universite 
(TKLl'Q) vers .Montréal. Ce ne peut être une 
question d(‘déficit, lanee-t-il, car la TKLl U n'a 
pas de déficit !

Le projet fait d'autant plus mal que le sietje 
social de la TKLl (f, spécialiste de l'enseinrne- 
ment a distance, a toujours été dans la repon 
de la capitale depuis sa fondation, il y a lit) ans. 
Ce tîlissement d aetivilé vers .Montréal serait 
« le début de la fin, le début d'une mort lente », 
affirme avec conviction l'homme d'affaires au 
cours d'une entrevue téléphonique. Cela expli­
que que la réffion de capitale s'est élevé chaque 
fois qu'un projet de ce genre a surgi au fil du 
temps, selon lui.

CO.VIPOSA.NTKS
Ce déménagement ne .serv irait pas non plus 

au rapprochement avec les autres composan­
tes de ri'Q. «.Je suis originaire du Saguenay», 
ajoutait .M. Lessard. .Je sais que la région serait 
très réticente face à des projets de collabora­
tion provenant de .Montréal. »

l.c président de la Chambre d’affaires régio­
nale écartait par ailleurs l'argument du déficit, 
aussi utilisé pour soutenir ce projet de trans­
fert.

.Après examen, cela ne tient pas la roule, 
conclut-il.

l-e déficit qui atteignait l,!t million de dollars

en 2lMil-2lM(2 a etc presque totalement épongé 
par les surplus accumules disponibles et l'in­
stitution d'enseignement à distance boucle mt»- 
me .s(»n année financière avec un surplus de 
.'JIJJIHJDS

hin fait, obsene-t-il. la situatûm financière de 
la TKLl g. dont le budget de f(»ncti(»nnement 
est de 2.') millittns de dollars, est meilleure que 
celle de toutes les autres composantes de l'I’ni- 
versilé du guebee.

LA CLIK.NTÈLE
()bser\i*e sous l’angle de la clientele, la TKT.i g 

ne fait pas mauvaise figure non plus. obst‘r\ t*-t-il. 
Celk‘-ci est en legere croissance (iepuis 10 ans. Ce­
la donne l’injuivalenl de 2402 étudiants à temps 
complet ; dans les faits, la Teli'-université disptm- 
se ses cours à plus de 1!) IMK) étudiants qui y sui­
vent en moyenne 1,2 à I.IJ cours. «Si l’on compare 
à la (Tientèie globale du rt‘ste du rest*au. qui est en 
dlxToissanee, c'est celui-ci qui s'appuiera sur la 
TKI.rg plutôt que le e<»ntraire». commentait .M. 
lx*ssard.

I.a Télt^université emploie 24.5 pers(tnnes d<»nt 
ISO à guébcK"; une cinquantaine d'employés tra­
vaillent au centre de production audiovisuelle et 
au laboratoire' de rt'eherehes à Montréal.

Le transfert du siège social vers Montréal 
n'entraînerait le déplacement que de quelques 
personnes; toutes les autres activités seraient 
maintenues à guébee. dans le nouvel édifice 
érigé il y a quelques années à peine dans Saint- 
Roeh, au coût de 2.5 millions de dollars.

Rencontrez 
André-Phiiippe Côté 

à Place Laurier 
pour des séances 
de caricatures et 

dédicaces :

Mail central 
Place Laurier

Aujourd'hui 
18 octobre
de 18h30 à 20h30

Samedi 19 octobre
de 13h30 à 15h30

Dimanche 20 octobre
de 13h30 à 15h30

t De fous les

soleh:

LE SOLEIL

http://www.skirelais.com
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UEST ET LA COTE-NORD
TKAVKHSK THOIS-PISTOLKS — I.ES KSCOL’MIXS

Front commun pour demander 
la réfection du quai au fédéral

Sti kvk I’ar\i»in

('n!Iiihiinitiiiti .«//)fiait

m LKS KSl'Ol'MlNS — Élus. 
i’oninu*r<;ants et resp«tnsal)li‘s st>- 
cio-tVonomiques des MRC' Hautt^ 
C<»tt*-X<»rd et des Basques font 
front commun pour inciter Ottawa 
à réno\er d'ici le printemps L’iHCi 
le quai des Kscoumins. afin que le 
t raversier T n )i s-1 ’i si ( »lt*s—Les 
Ksc(Uimins ne reste pas accosté 
une saison de plus.

Les )ïens touchés par celte interrup­
tion, des deux e<)tés du flt'uve, se sont 
reunis hier aux Kseouniins afin de se 
doter d'une vision eoinniune dans ce 
dossier. Bien des eoniinereants ont 
•souffert cet été d'un cruel manque de \ i- 
siteurs que leur apportait le tra\ ersier. 
propriété de la ('<»mpatfnie de navi^ra- 
tion des Basques.

«Si on n'a pas re<.-u d'enfrattement 
formel écrit du federal d'ici le :tl octo­
bre que le quai s(M'a réparé, on descen­
dra à Ottawa avec un autetbus de jîens 
de la t'ôU'-Nord et un autre de la Bivi*- 
Sud. a indiqué le préfet de la MRC 
Maute-Côte-Nord, .lean-Marie Delau- 
ney. Kl si <;a ne marche pas eneort', on 
fera d'autre chose mais après 70 ans 
d'activité, on ne peut pas perdre cet 
acquis alors qu'on a énormémtuit de 
difficulté à obtenir des choses pour n<»- 
tre ré0on. »

Le quai des Kscoumins, principale­
ment à sa tête, aurait iK'soin de tra\aux 
deréfwtiondel'ordrede?millionsS. Le 
député bloquiste de Kamouraska, Baul 
Crête, estime que le tîouvernemeni ne 
se jetterait pas à la rue déboursant 
ivlte somme, surtout qu'Ottawa n'hési­
te pas à réparer d'autres quais.

m

rreH de ^iOO pentonnes avaient manifeste en Juin sur le quai de Thùs-l'istoles 
contre la decision de Transports Canada de laisser le trarersier accoste cet ete.

«.Avec un surplus de 8.0 milliardsS. 
V'aurail t'te raisonnable de prendre 
7 millionsS pour rtuiover le quai. Ce 
n'est pas du quétajïe. c'est un investis­
sement qu'on demande», a-t-il lanct'.

Des commervaïUs des environs (U» 
rrois-Bisioles ont déjà entri’pi’is des dt*- 
marches en vue d'intenter un recours 
colk'clif. Selon le porti'-paroli' du j,Tou- 
pt'. .Andre Laveau. les comna*iyanls qui 
estiment avoir subi des perles dus à 
l'absenct' du traversier en sont à chif­
frer leur manque à ^'Utnicn afin d'établir 
prtvisément les montants en causiv Les 
trens d'affaires des Kscoumins embar­
queront aussi dans le mouvement.

«.Après cette étape, on va envoyer 
une mise en demeure a l'ransports 
Canada, propriétaire du quai, a pour­
suivi M. Laveau. Si on n'a pas (le ré­
ponse, on va intenter un recours col­
lectif devant la justice. » La trentaine 
d'employes de la Compagnie de navi-

tration des Basque's, qui (»nt aussi sul)i 
(U's pertes financières, devrait'iil e>îa- 
U'iiU'Ut s('joindre au ri'cours.

L'entreprise existera elle aussi une 
comjei'iisation financière de la part 
d'Ottawa, a confie' .Alain Douce'i. re'- 
prese'iilanl de' la .S.XDC ele's Bas(|U('s. 
actionnaire de' la compatfiiie'. « e;a se' 
ne'tjocie' aclue'lle'ment entre' |)rocu- 
re'urs ele's deux cote's, mais c'est clair 
que e,'a \a pre'tielre une cotnpe'nsei- 
tion ». a-t-il pivcise'.

La trave'i'se'. une' de's rare's re'iitable's 
dans l'e'stuaire du Saint-Laure'iit. ivali- 
sait un chiffre' d'affaires d'un millions. 
•Menu' s'il comnu'nce' à se faire' tard 
pour assnre'f la re'prise*eie's ope'rations 
au (erinle'inps •JtMCi, les doniu'e's te'chni- 
epies dont dispose'iit le yronpe d'e'lus 
prexoie'iit epi'il e'st possible' ii la fois de' 
re'ieare'r le'épiai l't amorce'r la saison dn 
trave'rsie'r. e'ii efalant le's travaux du­
rant tout re'le.

L ASMAT-MALIOTKNAM

Ça joue dur 
entre 

Blancs 
et Innus

Une vai>no do violonoo 
sans pi'éoôdofit toiioho 

les joiinos dos doux 
ooiiinuifiaittos voisinos

s n l'ii \M- 'l'iei Mni \>
( '< il la ht) ni f il) U s i)ir i a / r

■ Si;l’T-II,LS— Le's i-e'littiems e'titri' Blattes e'I Ittttits s'e'itxe'ttittte'ttl a 
Se'pl-llt's, sur ht l'oIt'-Nofd. IH' je'tttte's aitlocltfotte's etttl jtqvi'^^' a e'etttps 
(!(' Itafft's de' l't't', de' (‘liaiite's e'I de' hàluits de' Itetcke'V ele's .'tditle'sce'itls de 
fiiee' hhtttcht' epti cireitlitie'iit t'ti voititfe' ehtiis la re'se'rve' de' l itsliitl- 
Millietle'iiattt, pfe's de' Se'pl-lles. l ue' se'tili' persoime, ttit jttiinclileme', a 
Ole Jiffètee, jttsept a preseitl.

Quatre semaines de moins en 
prestations d’assurance-emploi

.M.arc L.xftot t'Hi:
LT SVI.V.MN f) K s M1-: f 1, K s
Collaliaration spéciale

RI\1KRK-I)l'-L()CB — IX'puis mardi, 
des milliers de travailleurs du Bas- 
Saint-Laurent, de la C(')te'-Nord et d'une 
partie du l,ae Saint-.k'an qui terminent 
leur période d'emploi tic toucheront 
que2t) semaines de prestations d'assii- 
rance-t'mploi, plute'^it que 20. Cette si­
tuation est due à la fin des mexsure's 
transitoires du répime fé'déral d'assu- 
ranct'-t'mploi.

Ces mesures avaient été instaureVs 
au cours de la di'rnière campatnie ék'c- 
torale, afin de permettre aux rt'sidants 
des réjjions moins favorisex's au chapi­
tre des opportunitt's d'emplois, de 
s'adapter de fae,*on p'aduelle aux rt'for- 
mes. Pour le député bloquiste de Riviè'- 
re-du-Loup-Kamouraska-Témiscoua- 
ta-Les Basques. Paul Crête, « il est 
inadmissible qu'Ottawa poursuive l'éli­
mination des mesures transitoires 
alors que la rê'pion économique du Ba.s- 
Saint-Laurent—Ceiti'-.Xord se débat 
avw un fort taux de chemiafTe en même 
temps qu'elle subit la cri.se du bois 
d'eeum*. »

Selon les chiffres de Ressources hu­
maines Canada, le taux de che'imafre 
dans ces répions s'établit à 12.2%. Le 
député Crête estime qu'en mettant fin 
aux mesures transitoires, le fédéral 
s'ae'harne. en resserrant les règles

d'admissibilité au ivpimetout en re'dui- 
sant les pre'stalions. «.À défaut d'une 
bonification du re'gime, Ottawa aurait 
dû avoir une attitude responsable en 
prolonpe'ant le moratoire sur l'applica­
tion intégrale des réformes. Nos ré­
gions vivent une situation exception­
nellement difficile. Imagine'/, en avril, 
ces gens n'auront plus de pre'.stations 
alors qu'ils ne' r('ce)mmenceront à tra- 
vailk'ren mai ou juin.»

La situation n'e'st guère plus relui­
sante dans Charlevoix, où le corn ité ek's 
.Sans-chemise ne lâche pas prise. 
.Aprè's avoir fait appe'l au ministre de la 
Justice .Martin Caucheni. sans trop de 
suceês pour l'instant, voilà qu'il e'xhor- 
te. par lettres personnalisé'es, le pre'- 
mier ministre .k'an Chrétien à interve*- 
nir auprès de' la ministre des Ressour­
ces humaines, .lane Stewart, afin qu'el­
le procède à un réajustement des 
conditions d'admissibilité au rê'gime 
d'assuranev-e'mploi.

Le bureau du premier ministre' re'e,'oil 
beaucoup de courrier ek'puis mardi, 
des lettres signt't's par ck's chôme'urs e't 
des travailleurs ek' Chark'voix, jouant 
sur la corde de la ju.slk'e et de l't'galité 
des droits pour émouvoir .M. Chrétien 
et le convaincre d'intenenir.

«X’ous avez maintes fois démontre'vo­
tre attachement et votre fierté envers 
la qualité de \ie qui caractérise notre 
be'au et grand pays», peut-on lire. Plus 
loin, c'i'st sur un ton alarmiste que les

signataire's e'xige'tit une intene'ntion: 
«.!(' crains une détérioration rfqjiele ek' 
la situation ek's travailleurs salaries 
qui habitent la grande re'gion de Cliar- 
k'voixoà k' travail saisonnie're't la lut­
te' à ke pauvre'te' sont une' pre'oe'cupation 
constante'. »

Plus ek' I.TOO k'ttre's ont e'té elistri- 
bue'cs. Le'comité ek's .Seens-chemise se 
prome'iie de village en village pour 
poursuivre' la distribution. «.Nous en 
envoyons un peu tous les jours pour 
qu'ils prennent la peine' d'enivrir cha­
que k'ttre'', ex|)lique' Krane^'oise' Simard, 
du comité ek's Sans-che'inise'.

l ne quinzaine' de k'itres |)ar jour ek'- 
puis mardi emt été ache'inine'e's vers k' 
bure'au du premier ministre', mais au­
cune réponse n'a encore' été émise'.

Le comité' ek's Sans-che'mise' poursuit 
sa croisade. Installation d'un panne'aii 
géant, distribution ek' tracts, manife's- 
talions de tous ge'nre's e't inênu'. elé- 
sobéissance civile', font partie' ek's ac­
tions proje'leH's ('t conte'iiue's sur un ca- 
k'ndrie'f allant jusqu'au printemps 
2IM);{.

.A la Dire'ction ek's Ressources humai­
nes Canada. M™ Monique' Simard eiffir- 
me qu'il n'est pas question ek' re've'iiir 
en arrière'. On nous e'xpliepie' que' l'en­
tre'(' ('n vigue'ur d(' la phase 2 ek's nu'su- 
res transitoires, amène' une baisse' du 
taux de cheXmage' dans ct's re'giems, et. 
pare'onse'que'nt. une' jK'rieKk' ek'pre'sta- 
tie»n meeindre'se'lon la re'feerme'.

De'puis une se'inaine' h's inciele'Uls a 
I caracte're' raciste' se' multiplie'iit elans 

e'e'tte' v ille ek' 2ti (tdà habitants, l'n 
l e'space' ek' epie'lejite's he'iire's. k's pei- 
lie'ie'i s emt re'e,'U une’elizaine'd'appe-ls 
ek' ge'iis craignant jtemr k'ur .se'ceirite' 
e't peatr ce'lk' ele k'iirs enfants.

I.e's citoyens signalaient des attroii- 
pe'inents de jeiine's se' premie'iiant 
dans k's rues avec eliffere'iits obje'ts 
(lititge're'tix peetivant être' uliiise's lors 
d'utie' bitgiirre'.

La .Siire'te' du (Jue'be’e' a akers inte'r- 
e-e'pte' un Xlontagnais ek' 17 ans. la 
ve'ilk' ek' l'.Xe'tion ek' grae-e-. Il avait e’it 
sa jtosse'ssiein ttne- ehaitie' munie' el'titi 
eebje't ek' tne'tal au beettt. Le's autre's 
je'itne's ont ftris la fuite' ii l'arrive'e' ek's 
pedie'ie’fs.

La SI.) a tenit métne' re'e'upe're eles eeb- 
jets laisses sur k' terrain ek' l'e'e’eik' 
Que'e'ii IJizabe'th, te'ls ek's barreaux 
ek' gak'fie', tin marte-aii e't ek's ehai- 
ne's. Ce'tte'gangek' rue'.se'rait compo­
sée' d'une' tre'ntaine* de* je'tines Innns. 
qui se' fe'raie'iit ap()ele‘r k's lleers-la- 
Loi.

Se'lon la StJ, une' hisledre' amotire'ii- 
se' se'fait a l'origine' ele e-e'tte' viede'iite' 
dispute'.

« i ti Itinit epti sortait ave'e- tint' Blan­
che' aurait proféré tics metiact's a 
re'tielrtiit ek' celte tk'rnie're, ce' epit' 
son tiemve'aii copain n'atirait pas ac- 
ce'pte'. Lt's jetines tenle'iil ek' se' faire' 
justice' eux-mème's. Ce' tpii t'sl tolak'- 
me'iit illégal», eléclare' Lotiist' Pre'- 
vost. petrte'-pareik' ek' la SQ stir la Ce')- 
Ie'-.\etrd.

DKXANT I.A l*()LICK
« Xlon pare-(irisea été fracassé, ma 

voiture a été bossee par des coiqis dt' 
barres de fer et grafigne'e' par ek's 
cailloux, .l'ai même été frapjie der- 
rie'i't' la le'te' ave-c un bâlem ek' heickey. 
Ce qtii est increiyable, c'est epte tous 
ct's gestt's se seint passés sotis k's 
yt'ux (k's pedicie'fs aiiteichteine's tjtii 
n'einl rit'ti fait. Ce' sont teitts tics ma- 
laek's», a cemfié un je'iine Blanc qui 
préfe'rt' gareler l'anemyniat ))ar jie'tir 
ek' re'présailles.

Kn début ek' semaine', a la polyva-

k'tilt' Xlanikemtai, un jeiitie' Innu a ele 
inle'i'pelle par un inlerve'iianl alors 
(|u'il voulait s'en prendre' a un jeune 
Blanc

X l.'ARI'iNA
( '('Ile \ ;igne de v iedenee s'est trans­

portée a l'areiia < onrad Parent. Les 
joueurs de l'eepiipe Midgt'i CC ek' 
Sepl-iles ont lente de faire' la v ie du­
re' a leurs adversaires de Maliolt'- 
nam, parlieulit'remt'nl lors du prt'- 
mier des deux matchs ek' la dt'rnie're 
fin de semaine'.

('('Ile' rencontre' a ete' ponctuée' 
d'une' cine|ua niai ni' de minutes ek' pi'- 
nalile'.

L('s hockt'Ve'urs seplilie'iis se'in- 
blaie'iit aveiir oublie (pi'il V avait une' 
rondelle sur la glaei' l'I ()U(' l'obji'clif 
liremier t'Iail de marepier ek's buts.

Les deux même 
lormalions doi­
vent ci-edscr le 
fer a l(t autres 
reprises durant 
la saison.

La S() et la poli­
ce monlagnaise' 
ont rencontré, 
me'fcredi, la 

Commission scolaire' peatr établir un 
plan d'actiim.

« Ces memes persemnes doive'iit ek' 
neaive'au discuter la se'inaine' pro­
chaine avec k's differeiils organis­
mes epii gravitent autour de la ji'ii- 
iiesse afin d'établir une ligne de 
conduite'. Les jeunes doivent savoir 
ejn'ils ne sont pas obligés ek' suivre 
les leaders du groupe et epi'ils peu­
vent (larler sans avoir peur ek' t ien. il 
y a souvent ek's disputes entre les 
deux communautés a Sept-îk's, mais 
rien de comparable a ce epii s(' vil 
présentement», seailigne M Pré­
vost, (pli poursuit son eiiejiièle.

Nos appels faits an bureau de la Sé­
curité publi(|ue ek' Cashal-.XIaliole'- 
nam sont restes sans réponse.

Celle' communauté aiilochlone' 
eomjite 2(100 Innus repartis sur une 
réserve divisée en ek'tix parties, soit 
k'S deux ('Xtrémiles ek' .Sepl-lk's.

K

-4, T) rû//////e f /D-ZZ/z/û/////?)■/////

I -'rS” r.
iX

•çg sur une vaste selection 
-g de manteaux pour 
^ hommes et dames , 

■O en magasin.

t NEUnt K STATUMNEMetr OMTWT (M>MT NCMMI 
> CMCnSX OOtON • MUOTNtQUE OMMRXE’MJr 
• ElACE JEAN LESME > PUteZ CMm 
•PANCOMtTME P MlUNE)

■ Photo à UN» fKteïlil Marctianilw an magMin toutonwnl. 
Ne peiE ¥ie jumelé à aucune autre promoEon

nûtre
MEUNESirWPMnaB:
UN» au «ENCNEDI «M A ITNlt 
JRO BT «ENDNm MW A ItN 
taMEniH»AlTM OiMMCNB 12M A fTN

laliberté
5«S. nia Saint-Joaeph Eat. Oiiébac 52S-4t41



A 14 LE SOLEIL Ll V \ÛRK1:: 1** «I; îitBRt 20U2

EDITORIAL frf^ié^nt-ftEdîtrur \L\1\ UtUlC 
Mf4€rt€ur ■ ^ UttLfcl'Lf'.L K
Üire-temré* t rëtterimi JKW-MAHC S\L\tT 
[}trt leur 4e / ;:^vf mêti0m l* HA\^<MS UOL HuL t

Gilbert
Lavoie

Mauvais
messager

L
e niinislrc Stéphane Dion en a eontre la pensée 
iini(pit“ (pli a rallié, selon lui, toute la classe « politi- 
(•o-ni(‘(liati(pie» du Québec, autour de l’idée (tue 
«l’argent est à Ottawa (d les besoins dans les 
provinces». II accuse les m('‘dias d’avoir laissé toute 
la place au « nationalisme (‘xacerbé» du gouverne­
ment du Québec sur le désidpiilibre fiscal, et il repr(K*he aux 
partis d’opiiosition et à tous les lobbies du Québec, du Con­

seil du patronat jus(|u’au Collectif sur la pauvreté, d’avoir 
adhéré à cette thèse sans analyse criti(pn“.

St(''|)hane I)ion a raison sur un |)oint ; l(* gou\crnement Landiy 
a convaincu tout le nattide. Mais le ministre a tort de traiter les 

QuélMH'ois comme des abi'utis ()arce que le 
f:/ messagi* de son gouvernenumt ne passe*

|)as, surtout au moment où le fé'déral 
d(‘voil(* un suqjlus de 8,!t milliardsS.

Si l(* gouvernement Landiy a bâti un con­
sensus, c’est qu’il a fait son travail ; man­
dat d’étude à Yves Séguin, au Confert*nce 
Hoard, et lobby aetprès des autres 
tu'ovinces. On pourra toujours contester 
les hypothèses économiques utilisées par 
le (.’onference Hoard poui* conclure au 
déstdpnlibre fiscal, il n’en demeure pas 
moins (pie Québec s’est donné des instru­
ments crédibles pour convaincre le reste 

du pays d(* (l(‘man(ler une nouvi'Ile distribution des recett(*s 
fiscales. Kn contrepartie, Ottawa s’est contenté d’une présen­
tation sur logiciel « Howei'iioint», dont les tableaux fort conva­
incants à |)rime abord, ne donnent (lu’un c()té de la nualaille. 
Ainsi, (piand le ministre Dion affirme que les hausses de 
dépenses dans la santé n’excf'dent pas les hausses de r(*venus 
des gouvernements, il ne tient pas compte des coupes budgé­
taires (iramati(pies (pie les provinces ont efh'ctué au cours des 
dernières aniu'*es. IH's coupes (pii ont créé une situation inac­
ceptable dans les salles d'ui gence.

Href, Ottawa n’a pas fait son travail, et le ministre Dion 
nous demande un acte de foi aussi aveugle que celui que 
nous (‘ommandaient les souverainistes quand ils dé­
partageaient les bons des mauvais QuiMiécois autour de leur 
allégeance à la cause.

He partage des r(*venus entix* ( )ttawa et les [irovinces est un 
sujet compU'xe (pii ne doit pas se faire s 
l’avenir du système de santé, (’’est un (! . i
une gi’ande rigueur, une ouverture d’esprit et un désir évident 
de collaboration. Intellectuel averti et intelligent, M. Dion a rai­
son de nous mettre en gïirde contre la pensée unique. Mais son 
altitude ne contribue pas à une discussion éclairée.

Immigrant conscrit

L
ongtemps pei\*us (*omme des « voleurs de jobs », les 
immigi*ants apparaissent aujourd’hui comme la 
planche de salut des Canadiens. N'e nous bernons 
pas (‘('pendant. Ce ne sont pas (pie d(*s permis de tra­
vail dans des zones désignées qui régleront notre 
problème d'occupation du territoire.

Nous pouvons nous ivjouir (pie l(*s ministres de rinunigi*ation 
s’entendent pour rendre le pays plus atti­
rant et pour assouplii-d('s iv0es stri(*tes ou 
tatilloniK's (pli s’avéraient un fivin à l'immi- 
gi’ation. Ha rencontre fédéraU'-provinciale 
de Winnipeg révèle une volonté peu com­
mune d’agir vei*s un même objrvtif.

II est aga(;ant cependant de voir réduire 
l(\s immigrants à (l(\s paires de bras (d à (U's 
ceiTcaux qui viendront régler nos problè­
mes de pénurie de main-d’iruvre et de d('- 

Briqitte sertion des régions. Les ministres de l'im- 
Bretou migration n’ont jamais cru nécessaire au 

HHrebmdiMeii.wm cours d(\s 107 dernières années de tenir 
une conférence â'déralt'-provinciale. Ils en 

(l('H*()uviTnt maintenant la pertinence.
1 A's profios du ministiv iï'déral IX'iiis Cixleriv jxulent jk'h sur 

l’apport s(H’ial (*t culturel des immigrants. II veut les attirer en 
masse |M)ur (pie le Canada puisse assuirr sa pi-osfH’rité (x-ono- 
mique car il maïupiera un million de travailleui*s qualifiés d’ici 
cinq ans. 1 a* ministiv ('st ime (pie la qualité de vie des Canadiens 
et la pérennité de nos progi’ammes sociaux dépendent de nos 
capacités d’immigi’at ion.

II vise de plus à contrer l’attrait des grands centres urbains 
en remettant aux immigi*ants qualifiés d('s permis tempo­
raires de travail de trois à cinq ans dans une région donnée. 
.Attrayante à première vue. cette mesure risque de montrer 
vite ses limites. Pour obtenir son statut de résident, un im­
migrant acceptera de s’installer temporairement à (Jaspé ou 
Medicine Hat. Mais, après cinq ans (ie ser\iee obligatoiri', il 
aura probablement envie, comme bien d’autres Canadiens, 
de retrouver les siens et la vie plus trépidante de Montréal. 
\’an(*ouver ou Toronto.

Le sourire d’Elizabeth

I
H ex-cycliste Louis (Jarneau ne devrait pas se .sentir 
y obligi* de pédaler pour justifier son accroc au pro- 
^ tocole royal. Kn fait, c’est plutèd la reine KlizalH'th 

11 qui devrait le remercier d’avoir glissé sa main 
sur son épaule et provoqué chez elle un sourire 

I aussi spontané que convivial. Car jusqu(‘-là. disons 
que Sa Majesté ne s’était pas montriH' .sous son meilleur jour. 
Particulièrement lorsqu’elle a refusé de serrer la main que 

lui tendait un enfant, dont la mine déconfite a été immorta­
lisée par les nu'dias. L’instant d’un cliché, Louis (Jarneau a 
réussi à faire fondre la ix^erNC de la souveraine comme nei- 
gt* au soleil, démontrant qu’elle pouvait aussi démontr('r un 
brin de chaleur humaine. .\u lieu de crier au scandale, les 
Hritanniques pourraient plut('‘)t admettre que leur reine 
avait bien Ix'som de ce jx'tit couptïe main... Julie lA'mieux

Dumont stoppé /

h

CHRONIQUE POLITIQUE

Une Justice à rabais

L
a (“onfrontation entre le nii- 
nistr(* (le la .lu.stic(*. Paul Rt*- 
gin, et les substituts du pro­
cureur général, en langage 
courant les procureurs de la 
Couronne, est le fruit d’un 
ras-le-bol, de frustrations empilées par 
ees professionnels au fil des années. Leur 

cas .se compart* à plusieurs égards à celui 
des infirmières, avant que ces dernières 
éclatent à l’été HUIO, allant 
jusqu’à se placer en situation 
d'illégalité, tellement elles en 
iwtiient tissez tpie le gouverne- 
ment-t'inployeur abuse d’elles.
Pour manifester au grand vent 
sur la colline parlementaire 
encore hier, il fallait efb'ctive- 
ment que le d(*gré d’écteurv- 
ment soit élevé !

Les procureurs de la Couron­
ne sont sous-payés. Le gouver­
nement table sur le trop gi’and 
nombre de jeunes avocats sur 
le marché. La loi de l’offre et de 
la demande joue en sa faveur 
('t il profile de la situation. L’emploi en est 
un de passion en plus et il sait qu’il trou­
vera toujours des professionnels prêts à 
se défoncer dans les postes qui sont of­
ferts. La ('ouronne est aussi une école de 
pratique reconnue, qui prépare bien à 
une lucrative carrière ensuite dans le pri­
vé. Les l'xemples sont nombreux. Pour 
d’autres, elle sen ira de voie rapide vers 
un siège de juge, en raison de la pri'occu- 
pation de maintenir un ikiuilibre relatif 
entre le nombre de juges venant de la 
Couronne et de la défense.

Le gouvernement met toutefois déjà en 
jeu la qualité de la justice au Québec, à 
ce premier niveau, en s’exposant à un 
taux de roulement élevé et en présen­
tant peu d’intérêt sur le plan salarial 
pour les meilleurs éléments parmi les 
nouveaux diplômés.

,J.-Jacques 
Samson

Kn plus, il impose à (“('ux qui y feront tout 
d(* même un bout d(* carrière, une charge 
de travail qui verse dans le ridicule. Les 
procureurs de la Couronne travaillent à la 
chaîne. Les moyens mis à leur disposition 
sont aussi offensants pour des pi-ofession- 
nels conscieneieux. L’usure des toges peut 
faire sourire mais lorsque les procureurs 
se plaign(*nt de ne pas disposer de codes ri^ 
cents en nombre suffisant, de ne pas avoir
____ accès à des ordinateurs pour

pouvdirefâx'tuerun minimum de 
wherche et de ne pas être épau­
lés. eneor(' moins, par du p(*rson- 
nel de soutien pour préparer 
leurs dossiers, la consi'quence 
est alors un dysfonctionnement 
de la justice, un déséquilibre 
dans le rajiport de force entre le 
ministèiv public (*t les accusés.

La négociation des plaidoyers, 
le ptea baraaitümj, s'installe 
alors progi’essivement comme 
mode de fonctionnement systé­
matique. Comme dans certai­
nes publicit(\s, «aucuneoffreju- 

gée raisonnable ne sera refusée». 11 s’agit 
que la défense propose au bon moment 
une réduction des charges qui puisse ré­
sister un tant soit peu à la critique et le 
dossier sera expédié au plus vite pour 
passer au suivant. .À l'exception des mé- 
gaprix'ès découlant des a(*tivités du crime 
organisé ou des crimes les plus répu­
gnants. les procureurs fonctionnent au 
volume. Les policiers travaillent alors 
inutilement pour recueillir les preuves 
nécessaires pour supporter des accusa­
tions qui tomberont, les vietinu's sont lé- 
.sé(*s. la population perd confiance dans le 
système et des accusés s’en tirent à ra­
bais pour des crimes commis. Files 
n’aboutissent évidemment pas toutes, 
loin de là. mais des discussions autour de 
charges réduites et de plaidoyers se­
raient maintenant au moins engagées

dans !M) % des dossiers, selon des mem­
bres de l’as.sociation des substituts.

La loi présentée par le ministre Paul 
Régin, les mises en demeure, les mena­
ces de sanctions n’amélioreront en rien 
l’administration de Injustice au Québec. 
Nous sommes très loin de cela. Les subs­
tituts du procureur général en sont seu­
lement. à la présente étape, à la mi.se en 
place d’un cadre qui leur permettra 
d’améliorer leurs conditions de travail, 
monétaires et professionnelles, lors des 
négociations ultérieures. Les parties 
discutent de la re(*onnaissance de l’as­
sociation des substituts du procureur 
général, de mécanismes de règlements 
des différends et d’arbitrage.

Les procureurs de la Couronne ne 
jouissent pas du même fond de sympa­
thie qui ser\ait bien les infirmières lors 
de leur affrontement avec le gouverne­
ment. Leur travail n’est pas le plus po­
pulaire et ils sont tenus à une réserve 
dans leurs communications publiques 
qui tient la fonction dans l’ombre. .Au 
cours d’une année, seuls quelques pro­
cès particulièrement spectaculaires, 
comme celui ayant conduit à la condam­
nation du boxeur Dave Hilton à la suite 
du travail très remarqué de la procureu- 
re Hélène Di Salvo, en érigent l’un au 
rang de vedette pour quelques jours. Les 
justiciables n’ex(*r(*eront pas de chan­
tage sur le ministre de la Justice et le 
président du Conseil du Trésor pour 
qu’ils bonifient les (>onditions des procu­
reurs de la Couronne ! Comme pour les 
juges, la responsabilité revient donc en­
tièrement au gouvernement de leur as­
surer des conditions et un environne­
ment de travail corrects. Or les deux 
gi-oupes sont entrés en conflits ouverts 
avec le gouvernement du Québ(*c ces 
dernières années, pour les mêmes rai­
sons. La justice n’(*st certainement pas 
en santé au Québ(*c.

Iæ pib ne mesure pas 
tout... loin de là!
It'll reactioii à l'arlicli' d'Alain Ihihiirdii I5(iclohre. 
« Ia- iiiif rt'ffioii imiinr d'Aiiieriipif du Sard » )

Le iiKHlèle qiK'iHX-ois .souffn.* d’une forme 
de sclérose qui fait en sorte que son inter­
ventionnisme (x*onomique semble parfois 
emprunter la voie de « rareharnement 
thérapi'utiqne» (cas MIL Davie). Kn (x* 
sens, la louixieur de notn* appan*il. son 
typi* d’inter\ention et la complexité de nos 
stnictun's fiscaU's méritent (ussutx'ment 
rt'vision. Toutefois. M. IXibuc nous entix*- 
tient longU(*ment de la qualité de Tindica- 
teiir DIR p(*r capita txair nu'sun'r la 
richesse eolkx'tive. Cet indi(x*. il est \Tai. 
mesun* le ni\ eau de richesse d'une siH’iété 
sauf qu'il doit d’étn* a(x*ompagne d’une 
.si'rie d'indicateurs s(X“io-(xx>nomiques. 
.\insi, la nu'sun* du l’IR pi'r capita ne dit 
pas que 40 millions de citoyens américains 
(un nx*ord) tu* pt'uvent se payer une assu- 
ran(x' nuxiicale adixjuate. Qu’à Hartford, 
ville de taille moyimne (lôO (X)0). capitale 
de rassuran(X'. les citoyens n’osent sortir 
une fois le soli'il coiiehé de peur d’êtn* 
agress('s. Que les .Américains en Nisite au 
Quelxx* sont abasourdis, outix* les ta.xes 
('xhorbitantes, par le fait que Ton pi'uf 
deambuU'r sans crainte dans nos rues et 
nos parcs, une fois la nuit venue. Qu’i'n 
tant qu’('tudiant. il m’en (xnite 2000S par 
annty pour làiidii'r dans une unhersité de 
ptx'inier plan alors qu’il m’en coûterait au

bas mot de 20 à JO (MMISl'S dans une insti­
tution ('quivalente chez nos voisins du sud. 
Kt que Ton p('ut se faiix* soigner une frac- 
tuix* av(x* le même temps d'attente que Ton 
soit assisté s(H‘ial. travailleur walmartien 
à 7$ de Theun*. étudiant .sans le .sou ou 
pn'sident d’une quelconque entix'prise...
1a* nxxlèle quélxxniis est à nwisiter (x*rt(*s ! 
Mais assurons-nous de ne pas balarux'r. 
sous pix'texte d’inéfficacité. l’ensemble 
des a(xiuis s(x*iaux que nous a justement 
fourni la Révolution tranquille l't la Cons­
titution de TKtat qiK'fxx-ois.
Jean-Christian Brillant 
Ftudianl en relations internationales, 
l'niversité Laval

IaE chirurgie bariatrique 
menacée
ITi's d’un millii'r de patients soufftx'nt 
d’olx'sité morbide ('t bon nombn’d’(*ntn' 
eux ne pourront attendri* cinq, six ou sept 
anmx's avant de subir une chirurgie baria­
trique. Or on pixMi'nd que (X'tte spix’ialité 
quasi i*xchishe de l’hôpital lAival disparaî­
trait. victime de coupi's budgi'lain's. 
hnirtant la plupart de (x*ux qui ont b(*n(^ 
ficié d’une telle chirur^e ne sont plus au 
cnx'het du système de santé après avoir 
été (xmfrontés à une mort pnx*haine, à 
i’insix'urité, à une piètrx* estime de soi et 
à ime invalidité pi'rmanente. Sans parler 
dcï (ximplications (xmime la haute ten­

sion artérielle. Tapnée du sommeil et le 
diabète. Il est prouvé maintenant que 
cette chirurgie permet des économies 
substantielles au réseau en réduisant le 
nombre d’hospitalisations, de \isites 
médicales et la prise de médicaments. 
Nous vivons une vie normale. Nous ne 
sommes plus une charge pour la société. 
IVrsonnellement j’ai perdu plus de ô0% 
de mon poids et j’ai pu régler tous mes 
problèmes de santé.
.Au nom de tous les patients sur la 
longue liste d’attente, je demande au 
ministère de la Santé de débloquer des 
budgets dans ce dossier car il les a ré­
duits considérabl(*ment. Il serait mal­
heureux. qu’en plus des cardiologues, 
nous perdions une équipe de 
chirurgiens de réputation mondiale. 
Pierre RobiUard 
Val-Belair

Ça brasse en ambulance !
Je désire porter plainte aux r(*sponsables 
du transport ambulancier à (Juébec. .l’ai 
v(x*u une mauvaise ('X-perienix* le matin du 
b septembn* lors d’un transport en ambu- 
lanix* vers Thêipital Saint-Saerement. Ia* 
transfxirt fut terrible. Ça brassait telle­
ment que j’en ai crie de douleur. L’ambu- 
lanix* était une\Tai(* chaix'tte à foin. 11 
faudrait la Pi*tir(*rde la route.
Laurence Fleury 
Quebec '
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NKLF SO.MMKTS DK LA KH ANC DKHONIK DLLS TARD...

OÙ est passé l’enthousiasme de la Superfrancofête ?
Michel Lucier

Lauteur e*t un haut JoHcliunnain alan 
traite II a participe actiirmcnt a huit des 

neuf Sommets de la Francophonle dim teur 
general de l'Ageni t intergoui emenietitalt 

de la Francvphmie. directeur des pntgram 
mesal'Agenct uniiersitairedi ta Franco­

phonie ou comme sherpa du premnr minis 
tredu Quefnr et délégué general du i/ue-bec 

en France de 1994 a

Aujourd'hui. It* prosidont du l.ihan «)u- 
\rira It* Stminiot dt* Bt*\ routh 1 a‘> fht‘fs 
d'Eiat et de pa\»< qui ont le fraru.-ais en 
partap^* se rt'uniront pour la St* fois en 
moins de 17 ans au titr»* de leur appar­
tenance au même uni\ers lin>riiistique
__ ____________ , Ce fait eonstitue

une donntv m“o- 
politique et Ki*o- 
linjîuistique d'une 
importantv capi­
tale

Cette Franco­
phonie. qui a fait 
chanter des cen­
taines de milliers 
de Qiu'lxH-oist's et 
de Quehecois 

Michel Lucier pour la Siiper- 
francofête en 

!SI74 et qui a fait I'orffueil de plusieurs 
lors de roinerturt* du 2*' Sommet à IJiu*- 
btven lStS7, ne suscite pas beaucoup de 
\ ajjues aujourd'hui.

On ne peut rester indifferent à cette 
e\olution Le manque d'intérêt doit et 
peut être renverse, l'ne relance est m*- 
cessaire File est possible MaisleSSom- 
met de Be\ routh doit êtn* claii* sur le nV 
le de la Francophonie. Car on ne reste 
dans l'ambifîutte qu'a ses dépens Cet 
intérêt pour la Francophonie a existe 
mais il a diminue Que s'est-il passe 

11 en est des institutions comme des 
pi'uples Si elles ivnoncvnl a leur histoi­
re. elles n'ont pas d'avenir .A\ant de se 
projeter et de prétendre être présente 
au monde, la Kranc*ophonie doit exister 
File existait bien avant l'arrivét* des 
Sommets. File s'est d'abord reunie a la 
base. les parlementaires, les journalis­
tes. les médecins, les écrivains, les ju­
ristes. les scientifiques, les artistes, les 
universitaires, les radios et les televi­
sions ont, les uns à la suite des autres, 
dwidé de chercher cet oxvffc'ne pour 
fain* ensemble, pour cri'erensemble Ft 
eela. tout simplement parce qu'ils par- 
tafjeaient une même laiiffia'- Us n'ont 
pas attendu les {jouvernements. .\u 
contraire, ceux-ci les ont imités et. en 
197(1, ils ereent l'.Agence interfîouverm'- 
mentale de la Francophonie 

IX* cette creation résulte un événe­
ment capital dans l'histoirv* politique du 
QuebiH' IA* Quelxx’ pt*ut y adh(‘rt'r com­
me fîouvernement participant et a tra­
vers les instances de la Francophonie, 
il pv'ut s'exprimer au plan international 
Il sort de son isolement pour sauvefiar- 
der son oriifinalité et en tirer profit pour 
son développement. lx's le debut, la 
Francophonie est pour le Québec une 
ouverture au monde IX'S le début, no­
tre appartenance à la Franeophonie di*- 
vient visible et cela regarde peu à peu 
lH'auc»)up de citoyens.

Le Festival d'été de Québec serait 
impensable sans la presence d'artis­
tes africains dans les rues de la capi­
tale La mobilité des étudiants univer­
sitaires de la Francophonie change la 
physionomie des campus. Les émi.s- 
sions de télévision et de radio de l'en­
semble francophone se multiplient On 
sait que la communauté francophone 
existe et que nous en faisons partie 

Nee d'un pmjet eultuix'l. la Francopho­
nie pose, dès le depart, par son existen­
ce, le problème de l'identité (‘ulturt*Ue et 
du dialogue des cultures L'interaction 
entre la culture* et les autrt's dimensions 
du développement c*onduit rapidement 
la Francophonie à élargir son champ 
d'action i*ducation. mmomie, énergie, 
environnement, twhnologies de l'infor­
mation. la bonne gtmvernance L'appa­
rition des Sommets en 198(1 n'est pas 
étrangère a ci'tte ouverture Mais les rt*- 
sultats sont toujours visibles la telev i- 
sion francophone. TN'.l.voit le jour. Ia's 
jeux de la Francophonie apparaissent 
dans le paysage axw une originalité 
des eompt'titions eulturt'lles au côte des 
rencontres sportives L'.Assix’iation des 
unbersites francophones developpt* ses 
reseaux de fa(,*on pnxiigteuse 

1a* Sommet du Viêtnam. à Hanoi en 
1997. a imprime un tournant dans la vie 
de la Francophonie en consacrant son 
rôle politique C'est sans hésitation qu'il 
faut affirmer que c'est un bien pour la 
Francophonie Quand, a l'interieur de 
quatrt* ou cinq des pav s membres, on se 
découpé à la machette, les instances de 
la Francophonie ne peuvent se conten­
ter de parler de ««ntres de lecturt* 
Quand la demixTatie, l'etat de dniit. les 
droits de la pt'rsonne. des peuples et di*s 
minorités connaissent parfois des n'­
ouïs chez certains des membres de la 
communauté francophone, les instan­
ces de la Francophonie ne peuvent se 
contenter de regarder ailleurs Si la 
Francophonie est gardienne de valeurs, 
dt* principt's dem<KTatiqut*s. elle doit ré­

agir avtv V igut'ur lorsque la denuK-ratu* 
tn*buehe ou que l'etat de dniit mvuse un 
nx'ul l\‘u a pt*u. l'idtx* doit faire son l'hv*- 
niin au st*in de la Fnux*ophonie dialo­
gue. oui et toujours, omipnimission 
aviv la dictatun*. jamais l)n pourrait 
d'ailleurs exporter ix'tte volonté dans 
d'autres t‘iux‘mtt*s '

La Francophonie dev ient donc poli­
tique Il le fallait et, si c'etait a refaire, 
il faudrait le refaiix* File se donne une 
voix qui l'incarne et un visage qui la 
concretist* dans l'opinion publique 
1 ancien secretaire general des Na­
tions unies. Koutros Houtros-tihali, 
dev ient le premier .st*cretairt* general 
de la Fnuieophonie

.le reste personnellement mnvaineu 
qu'il nous faut maintenant approfondir 
tx* mandat jxilitique Hans tx* domaine, 
il fallait sans doute laisser au temps le 
temps de faire son leuvix* Xpix's cinq 
ans. il nous importe maintenant de 
mieux tx'riu'r ix* mandat politique

Il me semble justement qu'un (X'rtain 
retour aux sources peut tx-lairer la si­
tuation Ft ce n'est pas être attache au 
passe que de sun ciller le present et de 
presener l'avenir

Fn créant la Francophonie intergou- 
vernementale. les textes fondateurs a 
Nianiev nous disent que les Ftats et 
les gouvernements s'engagent a « fai­
re ensemble c‘e que chaeun ne jx'ut fai­
re individuellement» Ce fondement 
de l'action de la Francophonie n'a ja­
mais etc remis en cause 11 a plutôt etc 
precise a quelques reprises. Il a etc 
complete par des prises de position 
fermes et sans ambiguité
J la Francophonie ne doit pas faire 

ce que les autres organisations inter­
nationales font déjà avec souvent de 
plus gi'os inovens,
J la Francophonie doit faire ce que 

les autres ne feront jamais pour elle ni 
a sa phux*.

11 est evident que le Sommet de Bev- 
routh arrive au moment ou des prohk*- 
nies politiques sont d'actualiti* le Li­
ban est aux portes du cxmflit entix* la IV 
lestine et Israel ; la C'ôti*-d’lvoire est en

pleine guertx* civile et vit un ixniflit ou 
on mx*use d'ingi'ix'iux* quelques voi»ms 
d'Afrique dt* l'Ouest . la paix entix* la 
République denux*ratique du Congo et 
le Kw anda et le Burundi est Itnn d etix* 
eho.se faite 1a* txmflit pos.sible t*n Irak 
est dans la peiistx* de tous Le sjnx’tix* 
du 11 septembix* 2(Ktl est toujours pix*- 
sent, il a meme retarde le Stimmet d'une 
aniux* ixiinplete l ne ixx*a.sion maii- 
qutx* d ailleurs, pour la Fraïuxtphonie 
parlt*r quand tout le monde st> taisait ' 

Mais, si on st*veul r»*alisie, rtxtmnai.s- 
stms que la Fraïuxtphonie v ient ^Mtrter 
sa voix, sur tx*s sujets, dans U* txniix'rt 
delà rt*flexi<in mondialt* Mais jn'iit-on 
imaginer que la Fraïux*. nu*nibre jx*r- 
manent du Conseil de Stx'urite. aura 
soudain une autre jxisition que tx'lle 
enoiuxx* partout, que le Canada aura 
soudain uiu* appriH-he nouvelle sur tx's 
questions, que le St*negal oubliera ses 
eotux*rtalionsau sein de l'Afritpie

l'ttus les membres autour de la table le 
savi'itt llv auni sans doute une ix'solu- 
tuin htur nos etuicitovi'iis. il v aura di*s 
vteiix pieux, paixx* que dans ix* domai- 
iit* les \ rail's cluises st* pass(>nt 
ailleurs .Si elle en ix*.sle la. la l'raiico- 
phttnit* alors di\xiit File se \ idt* dt* sa 
sptx'ificite Ft ix*la i*st lu'fast** jatur le 
QueUx*. aujtiuixl'hui et deiiiain t'ela est 
néfaste jHiiir l'eiisemblt* francojihoiu* 

Fn effet, on ne peut ignoix'r que 
chaque menibrt* a di*s raisons jmrti- 
ciilieres d'adherer a la rraneo|)lio- 
nie Contrairenu'iit aux autix's mem­
bres qui appartiennent a diverses or- 
gaiiisatittns inlernatioiial«*s (>i qui 
ont leurs propix's regixiujii'iiients ix*- 
gionaux (l iiioti eurojteeniie, leCom- 
iiioiiMealth. la l.igut* arabe. I l inoii 
africaine ou 1' \S1' \\) le Quebec n a 
jtas d aiitix* forum ri*gioiial ou iiitt'r- 
national que ix'liii qui* lui offre la 
l'raiicophoiiie acliit'lleiiu'iit Ce n'esi

Le IX'‘ Sommet de la 
Francophonie

doue qii a travers les instances de la 
l'raïuxiphotiie qii il peut s'exjiriiiier 
au plan iiiiernatioiial Ct* irt*st jtas 
rien e'i'st le quart des membix's de 
1 OM ' I t le Quebec n'est pas oblige 
dt*(|ii(*iiiaiid<‘r iiin* in\ itaiion (tour s \ 
faire une jtlace

l\*iit-on St* ju'riiu'ttix* dt* laissi'r ix't- 
ti* tablt* jit'iilre sa cixxlihilitt* t*l sa rai­
son d l'tix* ' C'i'st sans tloutt* jtoiir ct*- 
la qui* jt* iiit* suis souvt'iit jit'i iiiis île di­
re loin ce qui affaiblit la Franeo|ilio- 
iiie. altaibht leQiiebtx* Que tout ce qui 
renforce la l'raiicojihonie nous renfor­
ce l es aiitix's mi'inbix's peuvent se ix*- 
(ireiiilre a d aulres tables I es decla­
rations Iracassaiiles. la semaiiu* der- 
mere. sur le role du IXiebi'c a l'etraii- 
gi*r. ne laissent pas prevotr une oKix* 
d ouverture jiourdeiiiam 

l'oiis tx'ux qui l oiiijux'iiiieiit que la 
jirotection et le devt*loj)|iemenl dt* la 
cultureIraiicaiseiiii'iiie.auQuel>i*c se 
jouent a reehelle de la plaiieti*. ne jm>u- 
veiit qii esperer un nouveau sursaut 
de cette table lraiico|ilioiic ( lit ne peut 
laisser la I raneophonie se Mtli>r de 
son sens veritable Cela ne veut jias tli- 
re s'ojiposer aux diseussioiis sur I ae- 
liiiilite Cette iqipioelie serait retro­
grade Cela veut dire eepeiidatit raj)- 
(lelt'r en meme temps la raison il etre 
de cette table Iraiieoplione La coiill- 
niiite de I 1 tal est parlois a et* prix 

C'est un peu eoinine si on ne s a|><*ret*- 
vait pasqiie la I raneophonie seilonne 
des inanilats polilupit's avec des 
movens pareiinonii'iix. gruges dans le 
budget de eoopi*ration II laiil jouer 
dans la cour des grands ' Coiniiit* si ou 
ne s'iqiereevait pas (pie l'on eonitmtl la- 
eilement traneophone t*! franeo|)hile 
|)oiir aiignieiiter le nombre d<*s atlht*- 
renls a ei*lle tabli* (1 aisons au moins 
deselforts pour eonvamen* 1' \lgi*rit*ou 
la I'raneo|)honie est t'iieore présenté 
avant iju'il m* soit troj) tard)

Iviisuile on reproelu* a la Franeo- 
plioiin* de se dispi'rser de si* eonli*n- 
l<*rdt*saiipoiidragi'i*! dt* iit* (lasavoir 
de grantls projets jitmr les parlant 
français

Les pays francophones doivent établir 
leurs priorités à Beyrouth

S’ils ne soutiennent pas la culture française, ce n’est pas l’OMC’ (jui le fera !
Sur le plan politique, le prtx-liain milli*- 
naire nous donne un chantier pour au 
moins 10 ans. Il ne faut pa.s attendre que 
la Francophonie ri'(,*oive son avis de 
congédiement avtx* un accent améri- 
(*ain. .Je veux parler du dossier de la di­
versité culturelle faix* a la mondialisa­
tion. Cela nous regarde. Il n'y a pas de 
manière francophone de faire pousser 
du blé ou du riz La F’AO ix*unit d'ailleurs 
les pays sur cette question II n'y a pas 
de manière francophone de soigner le 
paludisme : rOr^tani.salion mondiale de 
la santé regroupe les forces sur cette 
question Mais si la Francophonie ne 
voit pas a ix* qu'il y ait plus de français 
dans Internet, qui le fera Si la Franixi- 
phonie ne soutient pas la production 
eultuix'lle en français, qui le fera 

La mondialisation e.sl là. 11 ne s'agit 
pas d'être pour ou contre Quii'onque 
voudrait v échapper mènerait un com­
bat d'arrièrt*-garde II s'agit cepi'ndant 
de savoir si le patrimoine des peuples 
émergi*ra plus fort ou s’il sera emjxirte 
par elle. La Francophonie doit éviter le 
piège de l'affadissement des différen­
ces 1a*s biens culturels ne sont pas des 
produits comme les autres Fernand 
Dumont a souvent affirmé que la cul­
ture renvoie toujours et essentielli*- 
ment a une communauté qui la porte, 
l'anime, l'incarne ou la transmet On ne 
la conserve pas par seul attachement 
au passé, on v adhere parce qu'on y 
trouve une ele de compréhension et de 
signification pour le présent, une inspi­
ration, et un pnijet pour l'avenir 

Le Québec a su faire dans ce domai­
ne Des la fin de 1997 et au début de 
1998, Sylvain Simard, alors ministre 
des Relations internationales, rappe­
lait a la Francophonie que ce combat 
du « droit a la différence » n'était pas 
terminé parce qu'il y av ait une clause 
de l'exix'ption l'ulturelle inscrite dans 
differents accords Les 29 pays richi's 
de l'tK'DF venaient de lanix'r un chan­
tier. r.Accord multilatéral d'investissi*- 
ment (.A.MI), et (x*la. dans la discix'tion 
totale Par ses effets dans le domaine 
des investissements de nature cultu­
relle, ce projet d'accord touchait aus­
si tous les pays francophones. «.Même 
si. individuellement, certains mem­
bres de la Francophonie affirment 
qu'ils ont des réserves, ce sujet n'a pas 
fait encore l'objet de discussions dans 
le cadre de nos instances Comme or­
ganisation. nous devons en parler »

I^a question est depuis lors sur la ta­
ble l'n sommet sur le dialogue des cul­
tures a Bt'VTouth n'y t'chappt'ra pas 
S(*attle. Davos, ou le Sommet des .Amé­
riques Queb(*c. ont montré que le the­
me de la mondialisation ne pt*ut plus

être laisse de côte Plus personne n'ac- 
ix'pte qu'une seule langue épuisé l'intel­
ligence humaine Plus personne n’ac­
cepte qu’il faille chanter la même chan­
son. V oir le même film, ou mangi*r le iiu*- 
me fromagi* Soudain, les manifestants 
de la rue demandaient a leur gouveriu*- 
nient de ne pas laisser les multinationa­
les decider a k*ur placi* Bev routh par­
lera donc de la diversité cultureik*. 
mais, avix* quelle appr<H*he ?

La Francophonie ne peut se limiter a 
unedix'laration .sans doute gi*néreu.se, 
mais sans portix* concrète. Flk* ne |K*ut 
s'en tenir a l'appui d'une eonvention 
quekxmque qui sera de toute façon de- 
cidét* ailleurs, a d'autres tables La cri­
se de l'onfiance a l'egard de la force de 
la Francophonie est indéniable II ne 
faut pas sous-(*stimer (*e faeti'iir .\u- 
tanl a l'interieur qu'a l'exterieur, la 
crainte des vii'ux jiieux existe On ne 
peut agir comme si les populations ne 
s'apercevaient pas de la realite d'une 
ix*rtaine schizophrénie politique ou les 
mêmes gouvernements veulent sauver 
les différences culturi'lles a une table, 
mais trav aillent a d'autres tables a la li­
beralisation de la culturi*, et même di* 
l'éducation.

Dv'ux préalables sont cependant né­
cessaires si l'on veut que la Frani'o- 
phonie sorte des bonnes intentions et 
concrétise pourquoi elle se réunit au­
tour d'une même table

La Francophonie doit reconnaître 
d'abord clairc*ment que la coopi'ration 
entre les pays est une realite politiqui* 
Ce n'est jamais anodin de choisir des 
priorités La Francophonie est aussi 
politique quand elle décide d'appuver 
l'existence de radios communautai­
res, le dévelopjiement des iiniversiti's 
africaines, que lorsqu'elle envoie un 
facilitateur entre deux belligérants 
Ftre politique, c'est aussi affirmer que 
le taux actuel d'analphab('*lisation 
dans certains jiavs du Sud est inac­
ceptable C'est poser alors des gestes 
pour y remedi(*r

Iai aussi, le Québix* sait faiix* Ik's l'au­
tomne 195)4, a Ouagadougou. I actui*! 
premier ministre* B<*rnard lAindrv se- 
(X)uait la Francophonie en lui disant « Il 
faut asscxiir nottx* cix*dibilite politiqui* 
internationale dans ck*s op(*rations pour 
lesquelles nous avons b(*au(xiup de ta­
lent et uneviK-ation évid(*nte. Olobali- 
sons l'ixxinomie.oui. mais globalisons la 
solidarité humaine Fn faisant parfaiti*- 
ment ce que nous av ons a faux*, nous fai­
sons déjà de la diplomatie pixAentbe »

Dans le fond, c'est p<*ut-<*tix* l'actuel 
administrateur gi*néral de l'Agi'nix*. le 
Belge Roger Di'haybe* qui a raison 
quand, au Sommet mondial sur le dé­

veloppement durable, a .lohannes- 
burg, en août dernier, il demontrail 
que la Francophonie combattait déjà 
une certaine conce|)tion de la mondia­
lisation non maitrisée dont on voit les 
(k'rives et k*s l'ffets p<*m*rs •
J au moment où se dévelopiient les 

multinationales de l'audiovisuel, k*s 
consortiums de tous les Vivendi ik* ce 
monde i*t les gixuides eiitreprisi's 
convergentes d'aujourd'hui, la Fran­
cophonie subventionne KIOd films du 
Sud aiixqui'ls k*.s 
portes d(*s 
compk*x(*s

vraievolonte jiolitiqiie Di'iiiatn,au Li­
ban, on ne découvrira |)as(|iie la Fran- 
eophonie eondiiil une action de deve- 
lopjK'inent Imsee sur la diversité cul- 
till elle Cela lait 90 ans (|iie riqipren- 
lissageesl eomiiieiiee 

La matiinle consisti* ji(*ut-etre a êtix* 
assi*/ sur de soi jiiair fairi'ix* poiirijiioi 
on est ensembli*

Le Soin met de Bi'Vroiilh doit di'cliner 
la Francophonie au liitiir Si eelle-<*i ne 
pi'iit pas tout faux* (jne les Sommets 

choisissent des eaii-
mega- La FrancopHoiiie doit reconnaître « i>'< < ises si, a

(k*s ---------- :---------- —n-------- :-------- cote d iiiii* declara-
grandes cajiitak's que la coopération entre

i« pays «st uœ i«aiité. ,
dans les petites 
V illes (*t campagnes aujires de leur pii- 
blii* pri'inier.
J au moment ou se construisent de 

grandes bibliothèques, en Franci*. a 
■Alexandrie et a Montreal (ce qui (*st 
mervi'illeux !), la Francophonie a créé 
plus de 2(K) centres de k*cture dans les 
campagni's, en .\frique, (*n Asie et 
dans les Caraibi's,
J au momi'iit ou k*s ma jars de dis­

ques organis(*nt la promotion et la 
commercialisation de la carrière ik* 
grandi's vedetti's, la Francophonie or­
ganise sur k* contini'tit d(*s tiairtii'cs 
de chanteurs africains (*t soutii'iit k*s 
radios communautairi's 

« La Franixiphonii'cst donc a contri*- 
eourant et nous f*n sommi's fiers», 
concluait Roger Di'havbe Le para­
doxe est curii'iix Ce sont souv(*nt les 
mêmes pour qui la diversité culturelle 
est une priorité qui trouv(*nt qui* la 
Francophonie ne s'occupe qui* de pe­
tites choses ringardes en faisant (x*la 

Ia* deuxieme |jn*alablc* ixinsiste a pro­
poser a la Francophonie un nouvel ap- 
pix'ntissagi* jKilitiqui* la volonté de pa- 
rai*h(*ver .s(*s élans Ia*.s joueurs de golf 
savent trt*s bi(*n k* désastre qui n'*siilte 
d'un élan non termine 1a*s n*solutions, 
les d('x*larations et les plans d action ne 
seront pris au sérieux que si k*s obser­
vateurs de la Franixiphonie ixmstati'nt 
que l'on va jusqu'au bout Or. on addi­
tionne les projets et on gi*k* les budg»*ts 

iK'puis k* d(*rni(*r Sommi't di* Monc­
ton, aeux plans d'action sont sur la ta­
ble tx'lui de Bamako, a la suite de la rx'*- 
union sur la demiH-ratie et l'état di* 
dniit. ix'lui de Cotonou a la suite de lu 
rx'union des ministn*s de la (’iiltutx* sur 
la diversité cultun*l)e II me s<*mbk* que 
la Franixiphonii* n'a plus a chercher 
iximment (Kx*u[K*r ses temps libn*s '

Il faut attendre du Sommet de Bev- 
routh qu'il ferme la boucle de (x*s deux 
ret^contres ministérielles avec une

lion sur la diversité 
ciilliirelle on nevoit 
jias au devcloiipi*- 
meiit di* la création 

et de la difliision d(*s biens culturels, 
(jiii s'enoccu|)era '’On veut ixtiitrecar- 
r(*r les tentatives a I ()M( de faire di* 
la culture une inarehaiidise libre eom- 
me l'acier et I aiilomobik* Mais, n'oii- 
blioiisjias ri*ns(*ign(*menl |)rimaire(*l 
secondaiix* Les mêmes tentalivi's, 
( erles plus r(*c(*ntes, veulent transfor­
mer l(*s produits educatifs en produits 
commi* k*s aulres II faudra bientôt 
jMiusser le meme en d’alariiii* si on ne 
veut jias ceder ri'cok* aux marchands 
Ivt ix'la SI* jiassi* a l'OMC 

lout le monde sait que 20 (lays 
membres de la I rancojihonie aiinon- 
(x*nt un taux brut ik* scolarisation in­
férieur a r».'» % Ce chiffre nous in((*r- 
pi'lle L’éducation est a la basi* du dé- 
vi*lo|)|)einent di* la culturi* l’ourtant. 
a d'autres tabk*s, a .lonitii'ii, en 199(1, 
et a Dakar, en 2()()(l, les mêmes jiay.s 
ont soutenu une declaration mondia­
le sur l’éducation pour tous, et un 
plan d'action pour l'aiinee 2(l().') Al­
lons-nous tomber dans la meini* schi­
zophrénie du double langage, de la 
double attitudi* ’’

Fn ix'debiit du troisième millénaire, la 
vision ni'gativi'et passi'*iste de 1' \friqiie 
doit évoluer Ce continent est au cieiir 
de la |-raneophonie de demain Di*ux 
membres di* la Francojihonie sont au 
(18 la Franix-ct k* Canada I ai synergie 
avix* la ccK)|MTation au sein de ia ( ran- 
eojihonie esl-<*lle jiossibk* au sein du 
jilan (11* n'Ianix* |joiir 1' \friqiic ’

Il mes(*mbk*que les chances ne man- 
qu<*nt pas pour que le .Sommet de Bey­
routh precise la definition du mandat 
politique (k* la I rancophonii* Il s'agit 
di* savoir ou sont les priorités ("l'st au 
moment ou on élira un nouv(*aii six*re- 
tairi* général qu'il faut êtri* clair sur lu 
mandat qu'on lui donni*

La I raneophonie doit redevenir po­
pulaire (*1 V isihk* ( )n n'a des exig(*n(x*s 
i^ie pourtx'iix en qiiPon croit
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KLKCTIOXS A CLKHMONT ET À LA MALBAIE

Deux campagnes d’importance dans Charlevoix
S> IA AIN De SM El l.ES

Jean-Luc Simard

f’ollahoratia n si/éria le

I.A MAI.BAIL — l>t‘ux élcctionh re­
tiennent l'attention dans Charlevoix. 
D'abord a l.a Malbaie, deux 
<*onseillers sortants s’affrontent 
pour devenir le maire de lu plus gran­
de ville de lu .MHC de Charlevoix, 
(iaston Lavoie et Jean-Lue Simard 
croisent le fer pour cette première 
élection depuis le rt'groupement de 
cinq municipalités.

l-es deux estiment avoir de bonnes 
chances d'accéder au siège de maire, 
surtout depuis que le mair«* actuel, 
Louis Bergeron, a choisi démettre un 
terme à sa carrière politique.

DISBONIDLK
(iaston Lavoie joue la carte de lu 

disponibilité, lui qui jouit d'une plus 
grande expérience.

«PHant donné lu grosseur de la ville 
d<‘ La Malhaic, il 
nous faut un 
maire disponible 
à 1(10% qui va 
pouvoir penser 
uni(|U('nicnt à 
faire progresser 
cette ville. Ce 
n'est pas un em­
ploi a temps 
plein que je 

Gaaton Laioie ~ veux, mais je 
propose une dis­
ponibilité», dit 

celui qui cumule IH ans d'expérience 
comme maire de l'ex-Bivière-Mal- 
baie.

CONFIA.XCE
Pour le candidat ,Jean-Luc Simard, 

sans expérience à la mairie, il comp­
te sur l'appui des ex-maires Bruno 
Simard et .lean-Pierre Desbiens, res­
pectivement de Cap-à-l'.Xigle et Sain­
te-Agnès, municipalités annexées à 
La .Malhaie en (!)!)!). «L’établisse­
ment de la struc­
ture organisa­
tionnelle est la 
pierre angulaire 
de mon program­
me. Il nous faut 
établir un lien de 
confiance avec 
les employés, dy­
namiser le 
conseil, .se fixer 
des objectifs et 
tout (,‘a va se ré­
percuter sur le
reste», a mis de l’avant le candidat 
Simard.

CLEKMONT
Il y aura finalement une élection îi 

Clermont avec l’annonce tardive rie 
la candidature de Mathias Dufour, 
quatre ans après avoir laissé son siè­
ge à l’actuel maire, Bruno Turcotte. 
Nous assisterons à une guerre de 
tranchées, en partie jouée sur le ter­
rain.

Si M. Dufour est insatisfait du bilan 
de M. Turcotte, ce dernier, malgré la 
critique, n'hésite pas à s'en servir 
pour convaincre l'électorat.

« Lorsque je suis parti il y a quatre 
ans, je n’avais pas fait une croix sur 

la politique, loin 
de là », a dit d’en­
trée de jeu .Ma­
thias Dufour, fort 
de 14 ans de vie 
municipale de 
DtSI à 1908. M. 
Dufour, engagé 
dans la création 
du parc des Mau- 
tes-{iorges au

Mathiaj* Dt{four (■(»urs des der­
nières années, 
n a rien perdu de 

sa verve singulière, se faisant très 
critique envers le bilan de son adver­
saire: «Le maire actuel n’a pas fait 
de représentations très vives et très 
vues à la MKC. Notre maire a été très 
discret et pourtant, il a un rôle pré­
pondérant à jouer dans le develoftpe- 
ment régional ». a-t-il dit.

C’ONTI.NLITÉ

.\pK's quatrt' ans comme i*«>nseiller et 
quatre autrt's comme mairt' et brandis­
sant son bilan du 
dernier mandat,
Bruno Turcotte 
ne v<ut pas pour­
quoi les ('lermon- 
tois lui tourne­
raient le dos.

«.le sollicite un 
deuxième man­
dat dans un es­
prit de continui­
té». dit-il, ajou­
tant avoir été 
surpris de la
candidature de M. Dufour, mais bien 
dispose à l'affronter.

Kn plus du mairt', les 2r>.'>(l éUx'teurs 
de Clermont detront choisir cinq des 
six (xtnsetlltTs alors que les 7418 vtv 
tours de La Malbaie detTont désigner 
quatre des neuf t'onseillers. Ia» scrutin 
se déroule par la poste...

Bruno Durotte

« Le cahier 
Economie 
est relié à 

mon champ 
d'étude et ça 
me permet 

d'avoir plus 
d'informations 

pour être 
capable de 

vraiment 
cerner un 
sujot'eb^ 

particulier »

Éric L«n^%on
(Québec

Auder enquete
avec Michel Auger

19h
Une enquête palpitante sur la 

guerre du renseignement.

Au-delà de la fiction, la télévérité !
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